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Des questions de politique sociule
font échouer les négociations

Lu main-d'œuvre italienne en Suisse

De notre correspondant de Berne :
Une information se répandait rapidement, mercredi matin : les négocia-

tions entre la Suisse et l'Italie sur l'immigration de la main-d'œuvre et les
conditions sociales faites aux ouvriers venus de la péninsule étaient interrom-
pues.

Au Palais fédéral , on se garde du
mot « rupture », car on veut réserver
l'avenir , mais on ne peut, pour l'ins-
tant , prévoir quand les discussions
reprendront.

Pourtant, lorsqu 'elles avaient com-
mencé, ou plutôt recommencé le 23 no-
vembre — elles s'étaient effectivement
ouvertes en mans et poursuivies en
juin — on avait bon espoir.

Il s'agissait de réviser, de compléter,
d'adapt er deux accords : l'un qui rè-

gle l'entrée et le séjour en Suisse des
ouvriers italiens, l'autre qui précise les
prestations sociales auxquelles ils ont
droit .

En juin, le directeur de l'Office fé-
déral des assurances sociales, M. Saxer,
s'était rendu à Borne et pensait reve-
nir avec un texte dûment signé et pa-
raphé, mais nos pairtenaires avaien t
élevé de nouvelles revendioalions et il
s'agissait de les discuter.

(Lire la suite en 8tne page )

Manifestation pro-F.LN. à Londres

A l'occasion des entretiens que le président de Gaulle a eus avec le Pre-
mier britannique , M. Macmillan , des Algériens travaillant en Grande-Bre-
tagne ont manifesté à Régent Street, déjà pavoisée pour la fête de Noël,

pour réclamer la liberté de leur pays.

Le chimpanzé «Enos»
a été récupéré vivant

Après avoir f ait deux f ois  le tour de la terre

Le singe a tiré les manettes sans f aire d'erreur
et se trouve en bonne santé

CAP CANAVERAL (ATS, AFP et UPI). — La cabine spa-
tiale à bord de laquelle avait pris place le singe « Enos » a été
récupérée après avoir fait deux révolutions autour de la terre.
Le singe est sain et sauf.

Selon les précisions fournies par les
techniciens, les stations de repérage
à terre ont détecté une augmentation
anormale de la température dans l'in-
verseur électrique en même temps que
des incorrections dans le système de
contrôle de l'altitude de la capsule,
au moment où cette dernière, pendant
sa seconde révolution autour de la
terre, survolait l'océan Pacifique. La

capsule a alors été larguée en direc-
tion de la terre. Un avion de recon-
naissance l'a repérée ; elle flottait
normalement et le singe a été récu-
péré hier à 19 h 53 GMT. Le vol
d'« Enos » a duré exactement 3 heures
et 21 minutes.

Le singe a tiré les leviers
sans faire d'erreur

c Çnos > avait accompli en fin de
ma'tiinée sa première gravitation autour
de la terre et continuait à se porter
pour le mieux. ,

(Lire la suite en 23me page)

LA «CHASSE AUX RATONS»
a fait hier encore .

9 morts et 31 blessés

LA «PESTE» D 'ORAN CONTINUE SES RA VAGES

Une dangereuse eff ervescence règne dan s la ville
ORAN (UPI). — Alors que mercredi matin Oran s'est ré-

veillé sous un soleil printanier et dans un calme presque absolu,
la ville, au début de l'après-midi, a pris son visage des jours
d'émeutes. __________________________________________________________________________________________________ __

__
Neuf morts et trente et un blessés,

tons musulmans, tel est le bilan des
nouveaux et graves incidents qui ont
éclaté en effet dans les quartiers eu-
ropéens.

Ils sont le fait de jeunes gens, pour
la plupart mineurs, qui se sont atta-
quas p.i r petits groupes aux mii 'si'i .n '- ins
rencontrés sur leur passage. Les jeunes
Européens déchaînés ont mis le feu
à o.usieii rs magasin s, rue de la Bas-
tille notamment .
(Lire la suite en 23tne page)

CINQ ANS APRÈS...

Cette curieuse photo montre un
avion de transport « C 47 » de l'ar-
mée de l'air américaine, abandonné
depuis 5 ans en Alaska près du
Point Barrow, qui s'est transformé

en un monument de glace. La solidarité Scandinave
a sauvé la Finlande

LE SURSIS A CCORDÉ PAR L 'URSS A M. KEKKONEN

C'est grâce à la solidarité Scan-
dinave que la Finlande a obtenu
un sursis. Elle continuera son exis-
tence précaire de pays presque libre,
à l'ombre du dangereux géant sovié-
tique. De fait, le communiqué publié
à l'issue des entretiens Khrouchtchev-
Kekkonen a annoncé que — selon
le premier ministre de l'URSS —
son gouvernement « consent pour le
moment » de remettre à plus tard
les consultations militaires qu'il avait
proposées à la Finlande.

Rappelons brièvement les faits.
Le 30 octobre dernier, Moscou de-
mandait à la Finlande, en termes
péremptoires, d'entreprendre d'urgence
des pourparl ers avec l'Union sovié-
tique, afin d'établir des mesures de
défense commune contre une agres-
sion ouest - allemande, prétendue en
préparation. La même note formulait
d âpres accusations contre la Nor-
vège, le Danemark et la Suède.

Les raisons de M. « K »

Les raisons de ce brusque change-

ment d attitude de l'URSS — qui
avait, jusqu'ici, ménagé les pays
Scandinaves — étaient multiples.
D abord, le besoin de Khrouchtchev
de freiner le « philo-occidentalisme »
de la Finlande, jugé excessif. Et
cela afin d'éviter le reproche de
faiblesse que pourraient faire à M.
« K » ses ennemis internes.

Ensuite, le désir du premier secré-
taire du parti communiste de l'URSS
de donner satisfaction aux chefs de
1 armée et de la flotte rouges. Ceux-
ci, impressionnés par les entretiens
germano-norvégo-danois, ayant pour
but 1 établissement d'un commande-
ment naval commun dans la Baltique,
réclamaient le renforcement de la
défense russe dans ce secteur.

En outre, Khrouchtchev voulait
empêcher l'élection, en février pro-
chain, au poste de président de la
République finlandaise, du social-
démocrate Honka, qui semblait avoir
d excellentes possibilités, mais dont
le Kremlin se méfie.

La menaçante note soviétique pro-

voqua un vaste écho, et cela non
seulement à Helsinki. Dans tous les
pays Scandinaves, la tension monta
en flèche. Les chancelleries travail-
lèrent fiévreusement. Le public s'in-
quiéta. L activité diplomatique devint
intense. Les quatre présidents de
conseils — ceux du Danemark, de
la Norvège, de la Suède et de la
Finlande — se réunirent à Hagoë.
Presque simultanément, le ministre
finlandais des affaires étrangères, M.
Karjalainen , s'envola vers Moscou,
pour tâter le terrain sur place. H y
eut, avec M. Gromyko^. des entretiens
difficiles. Le ministre soviétique des
affaires étrangères reprocha amère-
ment à la Finlande de suivre une
ligne politique incompatible avec « la
vraie neutralité ». Ses accusations em-
brassèrent virtuellement tous les do-
maines. M. Karjalainen tenta de
faire bonne mine à mauvais j eu,
mais on était loin d'un accord quel-
conque.

M.-I. CORY.

(Lire la suite en ï ihne page)

Déclaration
gouvernementale

à Bonn

Lire en dernières dépêches :

Peu de changement dans
la politique étrangère

par rapport
à l'ancien gouvernement

WASHINGTON (UPI ). — Tout en
exprimant hier leur satisfaction que
l'Interview du président Kennedy ait
été reproduite Intégralement et fidè-
lement dans l'organe du gouverne-
ment soviétique , les « Izvestla» , les
milieux officiels de Washington dé-
plorent que l'agence Tass n 'en ait
diff usé qu 'un résumé et que dans ce
résumé l'argumentation de l'auteur
de l'Interview, M. Adjo ubel , prenne
souvent le pas sur celle de M. Ken-
nedy.

Bien que les « Izvestla » tirent à
plus de quatre millions d'exemplaires,
II est évident que la majorité du
publ ic  soviétique n 'aura eu connais-
sance de l'Interview du président
Kennedy que par le résumé qu 'en
donne l'agence Tass.

Les Américains
sont mécontents

Publication
de documents
par la RAU

L'affaire» des espions français

¦\onvelles accusations
d'un journal égyptien

contre l'ambassade de Suisse
LE CAIRE (ATS, AFP et UPI). —

L'agence officielle égyptienne MEN a
publié ce qu 'elle appelle « des docu-
ments et rapports transmis par M. An-
dré Mattei , président de la commis-
sion des biens français , au ministre
des affaires étrangères, M. Couve de
Murville ».
(Li re la suite en 2.7 nie pag e)

Le malaise
de l'armée
française

L

E discours de ¦ Strasbourg a-t-il
contribué à dissiper le malaise
de l'armée française ? On ne

saurait en juger par l'attitude des
officiers qui, bien entendu, n'avaient
pas à manifester alors que le prési-
dent de la République prenait la
parole devant eux. II est significatif
cependant que, quelques jours plus
tard, le maréchal Juin, le plus haut
dignitaire de l'armée, ait tenu à sor-
tir de la réserve où il se confinait,
pour s'exprimer à son tour, et qu'il
l'ait fait assez différemment du gé-
néral de Gaulle. Mais ce sont les
propos tenus par ce dernier qu'il con-
vient d'analyser pour constater s'ils
étaient de nature à répondre de ma-
nière satisfaisante à l'interrogation
anxieuse des milieux militaires, de-
puis qu'ils ont été frappés dans l'ac-
tion qu'ils avaient entreprise en Al-
gérie à l'instigation de tous les gou-
vernements français, y compris celui
du général de Gaulle dans la pre-
mière phase de son existence.

Le chef de l'Etat a insisté, dans son
discours, sur deux points. D'une part,
II a adressé un appel à la discipline
du soldat ; d'autre part, il a insiste
sur la nécessité d'une c reconversion »
de l'armée.

Sans discipline , il n'y a, en effet,
pas de force militaire possible. En-
core faut-il que la force militaire —
là où elle n'est pas une force aveu-
gle comme chez les barbares ou chez
les totalitaires — éprouve le senti-
ment qu'elle soit au service d'une
cause qui la dépasse, faite de la dé-
fense des intérêts charnels et spiri-
tuels de la patrie. Encore faut-il éga-
lement que si le gouvernement lui
dit blanc un jour et noir le lende-
main, elle comprenne les raisons de
ce revirement et qu'elle soit pénétrée
de la conviction que le pouvoir n'agit
pas de son seul arbitre, mais qu'il
se conforme aux engagements qu'il
a pris envers la nation.

De Gaulle, pour réclamer l'obéis-
sance inconditionnelle de l'armée,
prétend que la politique algérienne
qu'il a arrêtée à cette heure et qui
consiste pratiquement à installer le
F.L.N. au pouvoir, est celle qui a été
approuvée par le parlement et par
la nation. Or, c'est manifestement ici
qu'est l'équivoque, cause du malaise
qui pèse aujourd'hui sur l'armée et
du drame qui déchire l'Algérie com-
me la métropole. Sans remonter au
référendum de 1958 où l'immense
majorité de ceux, Français et musul-
mans, qui votaient pour de Gaulle
se prononçaient en même temps con-
tre le F.L.N., on peut considérer que
le vote de 1960 est également tenu
pour vain. II insistait sur la notion
d'autodétermination. Or, maintenant,
il y a nettement prédétermination du
gouvernement de Paris en faveur du
« G.P.R.A. ». De l'une à l'autre il y
a toute la distance qui sépare la
méthode démocratique de la méthode
autoritaire.

L'armée est d'autant plus sensible
à cette interprétation jacobine de la
volonté nationale qu'elle a le senti-
ment qu'en Algérie elle n'a pas ac-
compli une œuvre (de Gaulle lui-
même l'a reconnu à maintes reprises)
qui fût au service des intérêts parti-
culiers, mais qu'elle a travaillé, sur le
plan des institutions comme sur celui
des âmes, à la coopération entre les
diverses communautés. Si elle luttait
contre le F.L.N., ce n'était pour réta-
blir un système d'oppression capita-
liste, mais pour préserver d'une dicta-
ture raciste et révolutionnaire musul-
mans et Européens, appelés dès lors
à vivre ensemble dans l'égalité et la
fraternité selon des rapports humains
réglés par ce qu'il y a de plus au-
thentique dans la civilisation occiden-
tale. Depuis que cette mission a été
interrompue, l'armée se sent devant
le vide et se demande tout naturel-
lement où est son devoir. Ce ne sont
pas les très vagues propos du pré-
sident de la république sur une hy-
pothétique association future qui ré-
pondront dès lors aux questions
qu'elle se pose.

Quant au deuxième point, la re-
conversion des tâches de l'armée —
qui consisteraient désormais à n'envi-
sager la défense de l'hexagone que
contre la menace en provenance de
l'Est — personne, assurément, dans
les milieux militaires français ne met
en doute la réalité d'un tel danger.
Mais la subversion communiste est
loin d'avoir ce seul atout dans son
jeu. Déjà un Ben Khedda prend ses
consignes très à l'Est. C'est Gonzague
de Reynold qui a défini l'Europe com-
me un petit promontoire de l'Asie.
Faute de s'adosser sur l'Afrique, que
deviendra notre continent ? La dé-
fense de l'Occident passe par Alger
aussi bien que par Berlin.

René BBAIOHET.

L 'idéalisera-t-on encore...?

Y 7 OYONS ça ! Ma is, un peu de
\/ retenue ! Nous n 'allons p as
f  conclure aussitôt , comme le
fai t  le Gros René du Dépit amou-
reux, que « ... les femmes enfin ne
valent pas le diable » .'

Depuis que, chez nous, on les f i t
électrices, on leur doit, chacun en
convient , beaucoup p lus d'égards...

Le cas n'en est pas moins pen-
dable , cependant . Il nous est rap-
porté tout chaud dc Nap les , l' en-
chanteresse, non ' loin de qui l'on
voit , et dans toute une région de
l'Italie méridionale , quatre diables-
ses de femmes , jeune s et toutes des
beautés , pa rait-il, vous dépouiller
comme de rien , l'homme qu 'elles
abordent presteme nt dans une puis-
sante automobile .

Sous le fal lacie ux prétexte de de-
mander leur chemin. L'une, pou r
cela, en descend , suivie aussitôt
des trois autres , bondissantes créa-
tures, qui vous arrivent droit sur
leur victime , n 'en voulant , d' ail-
leurs, en tout bien , tout honneur,
qu 'à leur argent , et rien de p lus.

Honteux et conf us , maîtrisés de
la sorte par de. jolies f i l les, les dé-
pouillés , craignant la risée , ne por-
taient pas p lainte. L' un d'eux , tou-
tefois , s'y résigna. Rinaldo Minelt i ,
ouvrier agricole , un homme de
vinqt-huit ans, un peu plus coura-
geux.

Puis , un attire. Et les policiers
maintenant sont en chasse . Que de
chances , cependant , de rentrer bre-
douilles , la beauté du diable et
une puissante automobile s'en mê-
lant.

Voici , donc , la femme s 'en allant
faire maintenant métier de. bandits
sur les grandes routes ! Le dispu-
tant à l'homme sur un point de
plus...

Comment vont s'y prendre les
derniers et attardés romantiques
pour idéaliser encore la femme ,
comme il f u t  fa i t  jadis .

« Les bras vous en tombent »,
avouait l'un d' eux.

FRANCHOMME.
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On cherche à acheter au bord de la Thielle
entre le lac de Neuchâtel et Bienne, environ
6000 à 10,000 m» de

TERRAIN POUR INDUSTRIE
Offres avec prix à Publicitas S.A., Bienne,

sous chiffres X 26582 U.

¦ 

j '

Nous cherchons pour notre
bureau de construction de
locomotives quelques

techniciens- ¦
mécaniciens HIdessinateurs B

, expérimentés. S#2

Adresser les offres , avec cer- \- AM
tificats , photo et prétentions |> î
de salaire , à la h' r

,̂ i
Société suisse pour la cons- g
trucflon de locomotives el de I

; machines, Wlnterthour. •$&$

Nous cherchons un employé de commerce
en possession du certificat fédéral de capa-
cité ou diplôme comme

employé
de fabrication

EXIGENCE : précision dans le travail com-
prenant beaucoup de calculs.

Adresser les offres manuscrites, avec cur-
riculum vitae, copies de certificats, pho-
tographie et prétentions de salaire, à
CHOCOLAT SUCHARD S. A., Service du
personnel fabrique, Neuchâtel - Serrières.

Entreprise de Neuchâtel cherche
pour le 15 décembre ou pour une
date à convenir

une employée de bureau
au courant des travaux en général.
Place stable, semaine de 5 jours,
conditions intéressantes. — Faire
offres manuscrites accompagnées
d'un curriculum vitae et de copies
de certificats sous chiffres Q. W.
4245 au bureau de la Feuille d'avis.

(Lire la suite des annonces classées en 9me page]

BULOVA WATCH COMPANY
B I E N N E

engage
pour son atelier à NEUCHATEL

horloger complet
sérieux et capable.

Prière de s'adresser à
Bulova Watch Co, rue Louis-Favre 15,
Neuchâtel.

H i EBAUCHES S. A.

cherche à engager à Neuchâtel
une

réceptionniste
Cette personne sera chargée des
rapports avec la clientèle (récep-
tion, démonstration, vente) ainsi
que des travaux de classement
et du téléphone. ,

..̂ Uinj

if.
Ecrire à l'adresse ci-dessous en
se référant à cette annonce (ré-
ceptionniste) et en demandant la
formule de candidature.

SS13¦liTl̂ igiTIBIBWrWM

Nous engageons

un mécanicien
Îiour travaux d'entretien et fabrication de petits outil-
ages. Travail varié et intéressant. Semaine de cinq

jours. Caisse de retraite. — Adresser offres écrites à
H. P. 4256 au bureau de la Feuille d'avis.

j \.i Bureaux de la place engageraient,
pour entrée à convenir,

SECRÉTAIRE
STÉNODACTYLO

i

de langue maternelle française ou
allemande avec esprit d'initiative,

• désireuse de se perfectionner dans
le secrétariat, minimum de prati-
que 1 à 2 ans.

Faire offre manuscrite en Joignant
curriculum vitae et photo sous
chiffres P 30,523 F à Publicitas,
Fribourg.

________n_ _̂______n__n_______rv_____0i_________ _̂____B_' IK____________ E _ * ______

I 

t
PUBLICITAS

Société anonyme suisse de publicité
SUCCURSALE DE NEUCHATEL

cherche à engager au plus tôt,
pour tes tervicei administratifs,
une |eune

" . t • ¦ ¦¦ ¦¦ BBÏ3 d

FACTURISTE
! désirant une ambiance de travail

agréable.
Les candidates ordonnées et habi-
les, sachant bien calculer, connais*
sont la dactylo, sont priées
d'adresser leurs offres détaillées
avec photo, curriculum vitae, réfé-
rences, copies de certificats et
prétentions de salaire à la Direc-
tion, 2, rue Saint-Honoré (Immeuble
de la Wlnterthur) ou de prendre
rendez-vous par téléphone au
5 42 25.

On cherche

bons
peintres

Travail assuré. S'adres-
ser k Straglottl Frères,
plâitrerle - peinture, Pe-
seux. Téléphone 8 1S 13.

Vendeuse
en alimentation

serait engagée pour le 1er Janvier 1962, pour le
magasin principal de la Société de consommation
de Dombresson.

Faire offre écrite aveo copies de certificats,
références et photo k la direction de la Société
coopérative de consommation, Portes-Rouges 65,
Neuchâtel.

KIOSQUE DE SERRIÈRES
cherche

REMPLAÇANTE
Tél. 8 33 31

Nous cherchons

LABORANT
pour notre laboratoire électro-chimique.

Nous offrons à jeune homme ayant de
l'initiative et capable de travailler seul bon-
ne occasion de s'initier dans un domaine
spécial.

Mise au courant approfondie.
Entrée immédiate ou selon date à convenir.
Adresser offres de service détaillées avec

prétentions de salaire à
Electrona S.A., Boudry.

Entreprise de radio-
électricité cherche

monteur
électricien

ou aide-monteur
éventuellement

manœuvre
qui serait formé au
montage d'antennes de
télévision, ainsi qu'aux
Installations éleotro-
acoustlques. — Adresser
offres écrites, avec pré-
tentions de salaire , sous
chiffres K.T. 4259, au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour

BAR
prés de NeuchAlel ,
Jeune personne de
confiance pour tout
de suite ou date fc
convenir. Bons sa-
laire et gains. — Tel'.
6 41 83.

Bon café de le Chaux-
de-Fonde engagerait

bonne

sommelière
pour tout de suite. —
S'adresser à F. Matthey,
café de la Terrasse, Jar-
d4nière B9. té4 (039)
2 20 73.

On demande tout de suite

ouvriers
pour travaux d'atelier ayant des
connaissances sur le polissage. Bons
salaires. Places stables pour ouvriers
qualifiés. — Se présenter à la fabri-
que d'articles métalliques R. Juvet,
Vieux-Châtel 47, à Neuchâtel. Tél.

I 5 35 61.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche •

H O R L O G E R
COMPLET

pour seconder le chef d'atelier. —
Faire offres sous chiffres P 11910 N
à Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

Médecin d'Yverdon cherche,
pour janvier 1962,

INFIRMIÈRE
ou
LABORANTINE

désirant être formée comme
aide de médecin. Conditions
d'engagement à convenir. —
Faire offres sous chiffres
P 14.216 E, à Publicitas,
Yverdon.

: I
l Monteurs électriciens !• i
S seraient engagés tout de suite ou J
* pour date à convenir, chez •

: :

J Electricité - Place-d'Armes 1 S
S Neuchâtel e
•__ . . _ . O

Maison de commerce de la place
, engagerait, pour entrée à convenir

employée de bureau
pour travaux faciles; débutante
serait mise au courant. Adres-
ser offres écrites à C. K. 4250
au bureau de la Feuille d'avis.

PENSION
Etudiant de l'Ecole supérieure de com-
merce de Neuchâtel cherche pension à
partir du mois de janvier, éventuelle-
ment avril 1962. On préfère famille qui
ne reçoit qu'un ou deux étudiants de
langue allemande. — Offres sous chif-
fres U 52530 G à Publicitas, Saint-Gall.

URGENT
100 fr.

de récompense, à qui
nous trouve um loge-
ment, non meublé, de
3 plècee, cuisine, salle
de bains, région Peseux,
Corcelles, pour le 10
décembre. — Adresser
offres écrites k D. L.
4251, au bureau de la
Feuille d'avis.> —,—_______ 

Je cherche k acheter ou k louer

pâturage
pour la garde d'environ 100 génisses. — Faire
offre à R. G. 4035 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer, k demoiselle
sérieuse,

chambre meublée
aux Saars, dans villa,
confort, vue, k 3 mi-
nutes du bus. Adresser
offres écrites k I.R. 4257,
au bureau de la FeuiUe
d'avis.

A louer tout de suite ou pour date a convenir

bel appartement de 4 pièces et hall
quartier tranquille, prés de la gare. Loyer mensuel
Fr 310 —, plus prestation de chauffage.
Etude Pierre Jung Bassin 14, Neuchâtel, tél. fl 82 22

A LOUER à BEVAIX
situation exceptionnelle et tranquille

maison de maîtres
comprenant 16 chambres, véranda, terrasse,

etc.
Vue magnifique - Accès au lac

Pourrait convenir à l'usage de pensionnat,
institut, etc.

Faire offres à l'étude Clerc, notaires, rue
du Musée 4, Neuchâtel.

Pour cause de départ,
k louer superbe apparte-
ment tout confort de

3 «/2
PIECES
au solellè balcon, belle
vue. Prix 260 fr . + 45 fr.
de chauffage. Reprise de
mobilier. Tél. ,8 41 00.

A louer k

Boudevilliers
pour le lar février 1962 ,
beau logement de 2 piè-
ces, confort. S'adresser
k Alb. Probst, Marin.
Tél. 7 53 73.

A louer k

Boudry
locaux d'environ 107 ma
à l'usage de magasin ou
dépôt et 2 chambres
indépendantes. Offres à
U.P. 4038 , au bureau de
la Feuille d'avla. -—

A louer appartement

meublé
2 pièces, confort. — Tél.
5 22 68.

On échangerait un

appartement
de 3 y2 pièces

central, salle de bains,
à la campagne, contre
un Identique ou éven-
tuellement 3 - 4  pièces,
dans le haut de la ville .
Adresser offres écrites
à G N. 4236 , au bureau
de ia Feuille d'avis.

A vendire a Neuchfitel-
ouest

belle villa
locative

de bonne construction
a n c i e n n e .  Situation
agréable aveo vue im-
prenable. 3 logements
de 4 pièces, vérandas,
balcons. Chauffage par
étage. 2 garages. Jardin.

A vendre au Val-de-
Travers, dans localité

: importante,

I immeuble locatif
ancien

en bon état d'entretien.
8 logements k loyers mo-
destes. Rapport brut,
¦7 %. Affaire avantageu-
ee. Terrain de 2000 ms .

Agence romande Im-
mobilière, B. de Cham-
brier, place Pury 1,
Neuchâtel .

Je cherche

vigne de deux
à trois ouvriers

région Colombier, Au-
vernier, Saint-Blalse ou
Cornaux. — Tél. 5 74 81.

A vendre au

bord du lac
de Bienne immeuble de
quatre logements et vas-
tes dépendances & trans-
former. Adresser offres
écrites à G. O. 4093 au
bureau de la Feuille
d'avla.

A vendre à la
Coudre, Vy d'Etra,
superbe

terrain
à bâtir

de 1300 m2, avec
v u e  imprenable,
pour villa ou loca-
tif.

Case p o s ta l e
31,810, Neuchâtel.

Je chercha k acheter

TERRAIN
pour locatif. Région de
Marin ft Colombier. —j
Offres ft O.E. 4033, au
buireau de la Fouille
d'avis.

A vendire

ancienne ferme
k Fontaines. Adresser of-
fres écrites à T. S. 4079
au bureau de la Feuille
d'avis.

, Je cherche a acheter

MAISON
au bord de l'un des lacs
de Neuchâtel, Bienne ou
Morat. — Offres à Y.M.
4042, au buireau de la
Feuille d'avis.

Les héritiers de feu Mlle Thérèse Chassot
offrent à vendre l'immeuble dont la défunte
était propriétaire

aux Hauts-Geneveys : MAISON
de 3 logements, grand sous-sol et jardin.
Superficie : 617 m*.

L'immeuble est à proximité de la gare CFF.
Adresser les offres à l'étude de Me Alfred

Perregaux, notaire à Cernier. Tél. 038-7 1151.

Je cherche

maison familiale
ou ancien Immeuble avec dégagement, vue éten-
due. District de Boudry ou Neuchfttel. — Offres
a L. B. 4030 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter

30 ou 40 ouvriers
de vigne

Adresser offres écrites à C. J. 4232 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons dans la région de Peseux -
Corcelles,

ancien immeuble
de plusieurs logements si possible. — Faire offre
h B. 8. 4040 au bureau de la Feuille d'avla.

A louer, ft étudiant ou
employé de bureau, Jo-
lie chambre ensoleillée,
dan» quartier tranquille,
ft proximité du centre.
— Tél. 5 30 91, entre
19 h 80 et 13 b, 30.

A louer chambre
prés de la gare. S'adres-
ser : Sablons 36, 1er
étage. 

A louer
CHAMBRE

pour tout de suite. —-
ler-Mars 8, 2me étage,
de 12 h 80 ft 13 h 30.

A louer

chambre indépendante
non meublée, eau cou-
rante, chauffage. Adres-
ser offres écrites ft B.J.
4249, au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre
confort, au centre, avec
déjeuner, pour une ou
deux Jeunes filles. —
Epancheurs 8, Sme étage.

URGENT
Je cherche chambre
Indépendante, pour
tout de suite, au
centre de la ville.
Adresser offres écri-
tes k 3011 - 741, au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer ft monsieur
chambre Indépendante,
confort, avec pension. —
Tél. 5 88 55.

A louer à étudiante
sérieuse, superbe studio
aveo pension. — Adres-
ser offres écrites à 3011 -
740 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etudiant dl'Afrique
noire, cherche

chambre
Indépendante, aux en-
virons de la ville. —
Tél. 5 77 12, entre 13 et
14 heures.

A louer & étudiante,
ft partir de J anvier, Jolie
chambre, aveo pension.

Tél. 5 90 50.
A louer chambre avec

demi-pension, au centre.
Demander l'adresse du

No 4252, au bureau de
la Feuille d'avis.
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Helena Rubinstein
marque de grande classe — symbole de

beauté
APPLE BLOSSOM, délicate, féminine, jeune. Eau de Cologne
2oz Fr.5.75, 4oz Fr.10.80 et 12.30. — Bain de mousse et
2 savons Fr. 18.70. Bain de mousse Fr. 12.50 et 14.—,
parfum Fr. 27.—, 2 savons Fr. 6.20, 3 savons Fr. 9.30 ... et
plusieurs autres créations exclusives de Helena Rubinstein :
NOA NOA, HEAVEN SENT.
Dans notre parfumerie, vous trouverez le cadeau que vous
cherchez. Nous vous conseillerons avec olaisir.
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sŝ 'a^^^™" _______j _!îi_HH___^_B_____ii__51 __¦_ ¦____ ! _a______i__ii__B_s Hl
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lm>m . i ^~^ X_/ . . . .  .M m_Ht ' nH|ÉgH ^̂ ^| . J_HV~H_snHK: —r*' . ¦ '.' ¦. . -'¦*.-•'OT-m HOR IŜ I IH^̂ B^̂ Ĥ ¦HW*>»
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Plus mordant
que jamais

Plus encore qu'en été, c'est aux pneus qu'incombe pendant la Ce pneu doit aussi son pouvoir d'accrochage sur le sol à un
mauvaise saison la responsabilité d'une marche sûre. Firestone nouveau mélange de caoutchouc à haute résistance au froid,,
a créé un pneu tous-temps, qui se montre capable de répondre utilisé exclusivement par Firestone. II contribue notamment à
dans une mesure encore inconnue jusqu'ici aux exigences réduire de manière appréciable la distance de freinage compa-
multiples et variées de l'hiver et des périodes intermédiaires. rativement à celle que fournit un pneu d'été normal.

A ces avantages décisifs s'ajoute encore celui du confort
Des essais extraordinairement rigoureux, effectués par des exceptionnel que procurent ses flancs élastiques,
instances neutres avec des pneus de marques très diverses,
ont formellement démontré la supériorité d'adaptation du l̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ j^̂ ^̂ ^̂^ l̂ ^̂ ^̂^ ^̂
nouveau pneu Firestone aux conditions hivernales. ||| imDOrtan*. Jfp

III au moment dufreinage, le poids du véhicule sedéplace
Ses épaulements désormais rectilignes garantissent une tenue |i| et charge l'essieu avant. Aussi,pourdiminuerle danger j
de route parfaite sur n'importe quel revêtement, même dans ||| de dérapage et obtenir le freinage le plus efficace, ||_j
les virages. Le profil fortement élargi de sa bande de roulement ||| faites monter des pneus d'hiver sur les quatre roues. || |
augmente la surface de contact et lui confère deux fois plus || | . ¦ |||
de mordant. Ses sculptures à arêtes vives et rainures profondes, _ ,' ""'"^̂ [̂ ^̂^̂^̂^̂ [̂ ^̂^̂^̂^̂^̂
comparables à des chaînes à neige, accroissent la force de
traction et s'opposent au glissement latéral. En outre, plus de N'acceptez aucun risque: l'enjeu est trop important Adoptez
400 ventouses disposées dans les blocs des épaulements, aujourd'hui même plutôt que demain ie nouveau et remarquable
renforcent son adhérence sur chaussée mouillée ou verglacée. pneu d'hiver FIRESTONE.

Tïre$tone
Une offre intéressante
à saisir»..

GRAND CHOIX DE

Combinés . à partir de 520.-
Yaisseliers à partir de 750.-
Buffets de service .Q.à partir de "l"Oi—

Studios 3 pièce» 850.-
GlléridOnS . . à partir de 50.-

Àmeublement O. VOEGELI
Quai Godet 14 - Tél. 5 20 69

Neuchâtel

-sP
Cette semaine, TRÈS AVANTAGEUX ! g

B . PO ULES I
fraîches de notre abattage, prêtes à cuire, |s|

pour ragoût, poule au riz, à la chasseur -" i
I ou coq au vin, Fr. 2.50 le M kg p»

Ménagères, profitez t fcj

LEHNHERR FR èRES I
Commerce de volailles |*S

NEUCHATEL Place des Halles - Tél. 5 30 92 Gros et détail |1
Expédition à l'extérieur - Vente au comptant ï 3

A vendre

machine
à coudre

« Singer »
6 pied, en bon état, avec
ou sans moteur. Tél.
7 54 15.

Bureau avantageux en
beau bols fin , plateau
de 135 SUT 66 cm, 7
tiroirs dont 1 aménagé
pour le classement sus-
pendu , 268 fr .

Neuchfttel
Saint-Honoré 5
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Problème No 6C5

HORIZONTALEMEN T
1. Judas a un homonyme qui en est

une.
2. Fin d ' infinit if .  — Poisson voisin

du saumon.
8. partie d'une bicyclette. — Sur une

enveloppe.
4. Préféré aux autres. — Découvert.
5. Considéré comme. — Préfixe.
6. Abréviation. — Est analogue à la

peste ou à la gale.
7. Un capital l'est rapidement par un

prodigue. — A ses batteries sur
un navire.

8. Adverbe. — Ile de la Polynésie.
9. Cuirassé. —Pronom.

10. S'app li que par exagération à la
reconnaissance.

VERTICALEMENT
1. Qui est évaporée.
2. Partie d'un examen . — Particule.

— Fin de participe.
8. Dans Je titre d'une opérette. —

Objet sinueux.
4. Se déplace ventre à terre. — Opi-

nion fausse.
B. Un des favoris de Henri III. —

Sur des bornes.
6. Note. — Carburant.
7. Interruptions dans les opération». —

Assaisonnement.
8. Genre d'algues. — Protection con-

tre les piques.
B. Dieu. — Mesure de Chine. — Four-

nit un bois solide et souple.
10. Le choléra l'était dans l'Inde.

Solution dnNn CV, t

Le système bancaire suisse
dans ses développements actuels

A la Société neuchâteloise de science économique

Mardi soir à l'Auto de l'un iversité,
la Société neuchâteloise de science éco-
nomiqu e a accueilli M. Hans Rauer,
direct eur du service des étudies écono-
miques de la Société de Banque Suisse
à Bàle , et président du comité central
de l'Europa Union .

M. P.-R. Rosset , président de la so-
ciété , introduisit et remercia l'orateur
qui traita du système bancaire suisse
dans ses dév eloppements actuels.

Dans la première partie de son ex-
pose , M. Bauer se livra à une analyse
serrée des causes die ce développement,
et de ses conséquences, notamment sur
les bilan s des grandes banques suisses.
Les causes du développement sont
principalement une augmentation réelle
du produit national de 100 % depuis
1938, l'extension considérable de l'ap-
pareil financier sur le plan interna-
t ional , lia confiance d«s étrangers en
notre politique financière et la haute
productivité de l'industrie suisse.

Notre réseau bancaire, nous dit M.
Bauer , est caractérisé par sa grande
densité (il y a en effet une succur-
sale ou agence bancaire pour 2400 ha-
bitants).

L'analyse des bilans révèle que, pen-
dant ces dernières années, les fonds de
tiers ont proportionnellement plu s
augmenté que les fonds propres et que
parmi les capitaux étrangers, l'élément
fluctuant l'emporte swr l'élément stable.
L'épargne représente actuellement 15
milliards de francs répartis sur plus de
6 millions de carnets. En ce qui con-
cerne l'actif 'des bilans , on constate
une augmentatio n des crédits accordés,
tandis que les effets de change ont ,
par suite de la forte partic ipation de
l'Etat (33 % en i960) perdu une grande
partie de leur caractère commercial. En
revanche, l'influence dés pouvoirs pu-
blics sur le crédit a sensiblement di-
minué vu la réduction des besoins éta-
tiques par suite du développem ent de
la fiscalité. Les effet s de la haute con-
joncture se sont particulièrement fait
sentir dans la demande de crédits pour
la construction. Les emprunts par obl i-
gations ont été principalement em-
ployés par les compagnie'S d'électricité
en vue de financer leurs grand's tra-
vaux, tandis que les emprunt s étran-
gers prennent une place sans cesse
croissante dans les investissements de
nos capitaux.

M. Bauer relève que le taux de l'es-
compte de la Banque nationaiie qui est
de 2 % est le plus bas du mondie et
que c'est grâce à sa stabilité politique
et financière que la Suisse exerce une
forte attraction sur les capitaux étran-
gers.

La tâche
de la Banque nationale

Dans la seconde partie de son exposé,
l'orateur définit les tâches de notre ins-
titut d'émission et des banques qui col-
laboren t avec lui. Il s'agit de protéger
l'économie contre les influences étran-
gères, influences qui se traduisent 1*plus souvent par des afflu x de capi-
taux. La Banque nat ionale s'efforce
alors d'écarter du marché suisse les
fonds tels que le « hot money » qui sont
jugés indésirables. La Banque nationale
a signé avec les grandes 'banques suis-
ses un « gentleman's agreement » ins-
taurant des mesures propres à découra-
ger des afflux de capitaux flottants.

En cette période de haute conjonc-
ture, ces afflux sont dangereux pour
notre économie qui est très tendue ;
ils peuvent compromettre notre stabi-
lité monétaire et favoriser les tendan-
ces inflationnistes. La Ranque natio-
nale tente donc de neutraliser ces
fondis en tenant compte toutefois des
possibilités de retraits massifs.

Des dangers
Après avoir parlé des modifications

récentes de la législation bancaire, M.
Bauer souligna , en guise de conclusion,
les dangers de la haute conjonctur e sur
notre économie dont les forces (parti-
culièrement la main-d'œuvre) sont ex-
trêmem ent tendues. La production at-
tein t actuellement les limites de ses
possibilités et la demande ne se relâ-
chant pas, nous allons irrémédiable-
ment vers une hausse des prix. Pour
ces nombreuses raisons la Ranque na-
tionale a recommandé aux gran des
banques une politique de crédit pru-
dente, assortie d'une étroite surveillan-
ce de la liquidité. Ces mesures doivent
freiner l'« embaMem'ent de la conjonc-
ture » et maintenir la stabilité de la
monnaie.

Ainsi que le souligna M. Rosset, M.
Bauer accomplit un véritable tour de
force en brossant si précisément un
tableau magistral de notre système
bancaire.

F.

En faveur de l'appellation contrôlée
Allant la votation sur le statut horloger

De notre correspondan t pour les
a f fa i re s  horlogères :

tl est toujours souhaitable de voir le
peuple se prononcer sur toutes les ques-
tions importantes. Mais il importe aussi
qu'elles lui soient présentées assez clai-
rement pour qu'il puisse se faire une
opinion précise.

te problème posé par le référendum
contre le nouveau statut horloger se situe
en réalité au-dessus des Intérêts des grou-
pes économiques représentés par les par-
tisans et les opposants. En définitive, ie
statut concerne tout le pays. S'il n'y avait
face à face que les bénéficiaires de situa-
tions acquises défendant leurs prérogati-
ves contre de jeunes arrivistes désireux
de prendre le relais en brûlant les étapes,
l'indifférence du corps électoral serait
justifiée. Mais ce n'est pas le cas.

II importe donc de ne pas noyer le
poisson et de montrer ù celui qui, à pre-
mière vue, aurait tout» raison d* M
désintéresser du vote, combien ta parti-
cipation est nécessaire.

Depuis les grandes crises de 1920-1930
il y a eu une évolution et ce ne sont
plus des faibles ou des inadaptés qui im-
plorent l'aide de l'Etat pour se mainte-
nir. Les rigueurs des lois économiques
sont telles qu'avec ou sans statut horlo-
ger, l'élimination des faibles est Inélucta-
ble tandis que les forts n'ont besoin de
personne pour se tirer d'affaire. Les re-
mèdes de 1930 ne sont plus applicables
et les idées de la génération qui fut à
l'origine du premier statut horloger sont
depuis longtemps dépassées.

Si la liberté est un idéal auquel il
faut tendre, on ne peut toutefois nier
la nécessité d'en empêcher les abus. Un
modérateur officiel est nécessaire lorsque
les agissements de gens soucieux unique-
ment de leur intérêt immédiat peuvent
compromettre l'existence de toute une po-
pulation.

Personne aujourd'hui n* songerait à
contester l'utilité du contrôle officiel du
métaux précieux. Pourtant il ne fut pas
admis sans luttes et seuls les abus de
gens peu scrupuleux Imposèrent cette
stricte réglementation. Les pointons du
Contrôle fédéral ont une valeur univer-
selle et sont un* garantie absolue pour
l'acheteur quant au titre d'un bijou ou
d'un boîtier de montre.

Les producteur» de grands vins ont dO
•• protéger contra les usurpateurs d'une

renommée durement acquise par des tra-
ditions de travail consciencieux. Ils durent
pour ne pas aller à la ruine recourir à
l'établissement d'une organisation de dé-
fense : l'appellation contrôlée. Les résul-
tats furent si probants que dans tous les
domaines, on cherche à établir un sys-
tème pour éliminer les commerçants dé-
loyaux.

Avec les progrès de la technique In-
dustrielle, l'horlogerie a perdu depuis
longtemps son caractère artisanal. Pour-
tant de nombreux fabricants soucieux de
maintenir la bonne renommée de l'hor-
logerie suisse sur le marché mondiaj
cherchèrent sans cesse à améliorer la qua-
lité de leurs produits. Ils firent depuis
des années plus pour le prestige de notre
pays que les meilleurs ambassadeurs.

Mais la vulgarisation des moyens de
production simplifia la fabrication et fa-
cilita une concurrence acharnée. Qui dit
concurrence dit aussi lutte de prix et
lorsque le prix doit être passé au crible,
la qualité ne tarde pas a être sacrifiée.
Malheureusement, il faut reconnaître que
la situation eût été moins dangereuse si
on avait pu empêcher une certaine quan-
tité de montres de se parer du titre de
« montres suisses »,

On s'était contenté de fixer des prix
minîmas , pensant que l'acheteur exigerait
le maximum pour le prix imposé. Le nou-
veau législateur a pu se convaincre de la
vqnité de telles dispositions et c'est pour-
quoi il propose, comme ultime remède,
une solution plus valable.

Il veut éviter que soit perdu à Jamais
le capital de bonne volonté acquis par
des générations d'horlogers qui avaient

i à cœur le renom du produit suisse. On
lait que des acheteurs ne visant que
leur intérêt immédiat ne demandent que
la marque s u i s s e  sur leurs montres,
sans revendiquer un produit digne de ce
nom, et lorsque le prix est le seul critère
décisif, il ne faut plus parler de qua-
lité.

Le nouveau statut interdira aux fabri-
cants l'exportation de produits nuisibles
à la renommée de la Suisse. Ce faisant,
il assure nos positions pour l'avenir et il
cherche à reconquérir avant qu'il ne soit
trop tard les positions que nous étions
en train de perdre,

Cet argument à lui seul est assez dé-
terminant pour permettre ù tous les
citoyens de mettre dans l'urne un < oui ».

Ed. H.

Le cycle d'études 1961-1962
de la Communauté romande

d'économie d'entreprise
a commencé ses travaux

Ouvert le 20 novembre à Genève

Le cycle 1961-1962 de la Communauté
romande d'économie d'entreprise (Co-
rède) s'est ouvert le 20 novembre, à Ge-
nève, au Centre d'études industrielles.

Pendant cinq jours, des directeurs et
cadres supérieurs d'entreprises romandes
ont travaillé en commun des sujets pré-
sentés, d'une part , par des professeurs
d'Université — M. Girod, à l'Université
de Genève, et M. Ph. Muller, k l'Univer-
sité de Neuchâtel — et, d'autre part, par
des chefs d'entreprises.

Cette semaine avait pour thème prin-
cipal les problèmes généraux de direc-
tion tels qu'ils se présentent aux respon-
sables des entreprises : organisation de
leur travail personnel, relations avec
leurs collaborateurs, organisation des
structures de direction...

Le professeur E. Martin , recteur de
l'Université de Genève, a bien voulu
honorer la première journ ée de sa pré-
sence. Au cours d'un déjeuner qui ras-
semblait tous les participants, il a pris
la parole pour souligner l'opportunité de
l'action de la Corède et insister sur l'im-
portance accrue que revêt actuellement
la recherche, tant au niveau de l'Univer-
sité qu'à celui des entreprises. L'expan-
sion économique actuelle requiert plus
que jamais un effort de formation des
cadre s, et cet effort sera d'autant plus
efficace qu'il résultera de la collabora-
tion de la connaissance théorique et de
la pratique.

La deuxième semaine de ce cycle aura
lieu à l'Université de Lausanne, au mois
de janvier prochain. Les troisième et
quatrième semaines se dérouleront suc-
cessivement aux Universités de Neuchâ-
tel et de Fribourg.

Rappelons  que la Corède a pour but le
rapprochement entre les universités et
l'économie en Suisse romande, pour fa-
voriser le développement de l'économie
d'entreprise, dont la formation des ca-
dres est un chapitre essentiel.

Des représentants du « Centre de per-
fectionnement des cadres » ont été invi-
tés à rencontrer les particlpanits. Souli-
gnons que les activités de ce centre et
celles de la Corède sont complémentai-
res, le centre s'adressant aux cadres
moyens et la Corède aux directeurs et
aux cadres supérieurs.

LE.N.B. ne livrera pas
de pétrole russe à la Suisse

Conf érence de M. Mattei à Saint-Gall

SAINT-GALL (ATS). — M. E. Mattei ,
ingénieur, président du konzern italien
« E.N.I. », a fa it lundi soir, à l'Associa-
tion «aint-gaillioiise du. commerce et de
l'industrie, un exposé sur « L'Europe et
le pétrole ••

L'oléoduc die IfEurope cen trale Gênes-
Suisise-Ingolstadt, dit-il notamment, of-
fre à la Suisse la possibilité d'un
approvlsùoniwement abondant en pétrole
avec le libre choix de «on origine. La
Suisse a la garantie que son approvi-
sionnement en pétrole pourra se faire
salon les plains et dans l'iimlérèt du
pays. Grâce au tracé de l'oléoduc, qui
va de Génies en Allemagne fédérale,
l'économie suisse se trouvera incorpo-
rée de façon toujours plus efficace
danis l'économie européenne en plein
essor.

M. Mattei parla des critiques formu-
Uéen contre roModaie die l'Europe cen-
trale. U constata tout d'abord qu'ill fal-
lait exclure urne action fâcheuse de
l'oléoduc sur les transports par les
CFF, cair la Suisse n 'a jamais jusqu'ici
importé de pétrole brut . On peut bien
plnitôt _ s'attendre que la nécessité de
répartir les sous-produits des raffine-

ries entraîne une augmentation des
transports intérieurs. Grâce aux pro-
grès réalisés par la technique de cons-
t ruction et les expériences rassemblées
par l'E.N.I. en ce domaine, le danger
d'une rupture de l'oléoduc ou d'une
pollution des eaux souterrainas par des
fuites sont exclues, car un oléoduc mo-
derne dispose d'un système de contrôle
et de fermeture à distance qui assure
le maximum de sécurité.

L'E.N.I. poursuit une politique de
dispersion de ses sources d'approvi-
sionnement. Ses besoins en pétrole
s'élèvent , pour 1062, à 8,500,000 tonnes
et seront couverts dams la proportion
de 26 % par du pétrole égyptien, de
9%  par du pétrol e irakien , de 12%
pair du pétrole italien, de 15% par du
pétrole brut d'autres pays du Moyen-
Orient et de 38 % par du pétrole russe,
mais, en 1964, la part de pétrole four-
nie pair l'URSS, en vertu du contrat de
1960, ne sera plus que de 12 % des
besoin s de l'E.N.I . qui auront a tteint
enlre-'temps 20 millions de tonnes par
an.

Au cours de la discussion qui s'en-
guivit , M. S. Frick, conseiller d'Etat,
chef du département saint-galois des
travaux publics, releva que le Conseil
fédéral avait adopté pour une bonne
pairt le point de vue des cantons à
oléoducs et avait donné toutes garan-
ties pour que l'importation de pétrole
russe par l'oléoduc soilt reindue impos-
sible.

M. Mattei, de son côté, donna l'as-
surance absolu e que l'oléoduc envisagé
sera it ouvert aux consommateurs suis-
ses qui disposeraient sans aucune limi-
tation de leur contingent, sans que l'on
tienne compte de la provenance du
pétrole qu 'ils voudraient faire trans-
porter de Gênes en Suisse. On est
tombé d'accord que la redevance de
transport pour ce contingent siérait de
10 % des frais d'explo i tation de la so-
ciété de l'oléoduc. Sur la base des con-
trats conclus avec les fourni s seuns rus-
«ias, l'E.N.I. ne saturait livrer â la Suisse
de pétrole russe, même si elle envisa-
geait de le faire.

Enfin , M. Mattei exposa en détail la
politique p é t r o l i è r e  de sa société,
l'c En.te nazionale Idrocarbuni » (E.N.I.),
proclamant qu'elle iutitnlt contre l'es
marges die bénéfice indfimenrt élevées
dan s le commerce du pétrole, qui sont
un obstacle h la pour suite de l'indus-
trialisation die l'Italie. L'E.N.I. est dis-
posée k acheter du pétrol e à n'importe
quel fournisseur, aussi aux grandes so-
ciétés, mais à des prix qui .se rappro-
cheraient de oeuix pratiqués pour lie
pétrole soviétique.

CINEMAS
Arcades : 15 h et 20 h 30. Kapo.
Rex : 15 h et 20 h 30, Léon Morln prêtre
Studio : 15 h et 20 h 30, Une aussi lon-

gue absence.
Bio : 20 h 30, Sueurs froides.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Café Europe.
Palace : 15 h et 20 h 30, Traite des

Blanches.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 23 h)
O. Montandon, Epancheurs

de 23 h à 8 h en cas d'urgence
le poste de police indique le pharmacien

k disposition

LE TOUR
QU MONDE

EN
80 JOURS

@
W

1) Ni Philéas Fogg ,ni Passepartout, ne peuvent deviner que c'est
grâce au détective Flx qu 'une malheureuse affaire survenue à.
Bombay leur vaut aujourd'hui d'être traduits devant un tribunal
à Calcutta. Et pourtant, c'est bien Flx qui est à l'origine de cette
histoire, car, faute d'un mandat d'arrestation, c'est le seul moyen
que l'agent de Scotland Yard ait trouvé pour arrêter Philéas Fogg.
2) Cest lui qui, ayant entendu Passepartout raconter sa mésa-
venture, n'a fait qu 'un saut Jusqu 'au temple pour persuader les
prêtres de l'accompagner Jusqu 'à Calcutta. C'est encore lui qui ,
profitant de l'autorité que lui confère ses fonctions, a tout mis
en œuvre pour devancer les voyageurs, et permettre aux brahma-
nes de déposer leur plainte. C'est lui enfin qui, caché dans un
coin du tribunal, attend le résultat de sa machination.

3) Devant l'évidence, Philéas Fogg ne cherche même pas à nier,
D'ailleurs, il serait Imprudent de discuter, car une enquête appro-
fondie risquerait de découvrir l'enlèvement d'Aouda, ce qui serait
beaucoup plus grave, passepartout est désespéré d'être la cause
de toute cette affaire qui compromet terriblement le pari de son
maitre. Quel va être le Jugement ?
4) Hélas I II est terrible pour nos amis. Passepartout est con-
damné à quinze Jours de prison et trois cents livres d'amende.
Philéas Fogg, accusé de connivence, reçoit huit Jours de prison
et cent cinquante livres d'amende. C'est beaucoup plus qu'il n 'en
faut pour que Philéas Fogg perds son pairl. Dans un coin, Flx
Jubile ; d'ici vingt-quatre heuires au plus, le mandat d'arrestation
sera ]_à._
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Pour le statut de l'horlogerie
« L'horlogerie , cela ne fait pas très sérieux > . Cette réflexion

entendue de la bouche d'un Confédéré au hasard d'une conversa-
tion entre quelques Romands et quelques Alémaniques, exprime un
état d'esprit assez répandu outre-Sarine. Nous autres Romands,
ne sommes pas sérieux. Comment voulez-vous que la principale
industrie romande, l'horlogerie , puisse, elle, être vraiment
sérieuse ?

La preuve en est qu'elle a eu hesoin des béquilles obligeam-
ment prêtées par la Confédération il y a une trentaine d'années
et qu'aujourd'hui encore, malgré quinze ans de prospérité sans
égale, elle sollicite encore une canne d'invalide... « avec laquelle
elle voudrait faire des moulinets » conclut un des Confédérés qui
tenait à montrer qu'il connaissait certaines expressions françaises.

Une affaire sérieuse
Il est probable que cette conception sommaire des choses apportera un

nombre assez considérable de « nein » dans les urnes le 3 décembre. C'est
donc une raison suffisante pour que tous les électeurs de chez nous, qui
savent eux que l'horlogerie est une affaire  sérieuse, mettent un « oui »
dans l'urne de leur quartier ou de leur village, où les conditions de vie de
chacun dépendent plus ou moins directement de la bonne marche d'une
industrie séculaire qui doit rester l'une des principales ressources de la
Suisse entière.

Certes, notre esprit critique extrêmement développé nous joue parfois
des tours et nous sommes un peu responsables de l'opinion assez dédai-
gneuse qu'ont beaucoup de nos Confédérés d'outre-Thielle sur notre indus-
trie horlogère. On critique les gros fabricants parce qu'ils sont gros, les
petits fabricants parce qu 'ils sont petits, on déplore la concentration iné-
luctable qui s'opère aux divers échelons de la production de pièces déta-
chées, mais en même temps on dénonce les dangers du cloisonnement in-
dustriel, on regrette le bon vieux temps où il n 'était pas nécessaire d'avoir
été à l'université pour savoir faire une montre et en même temps on affirme
que les fabricants né pensent qu 'à leurs bénéfices immédiats et négligent
la recherche scientifique.

On pourrait multiplier encore ces exemples de critiques opposées et
souvent véhémentes qui en bonne logique prouvent tout simplement que,
dans son ensemble, l'industrie horlogère suit une voie qui , pour ne pas être
celle de la perfection , n 'est tout de même pas celle de la perdition. Mais
chez des esprits naturellement plus disciplinés que les nôtres, plus portés
au respect des situations acquises et des grades universitaires, ces critiques,
au contraire, s'ajoutent et prouvent justement que « l'horlogerie, cela ne
fait pas très sérieux ».

L importance de I horlogerie
dans noire économie

Pourtant l'horlogerie a donné assez de preuves de son utilité dans
notre vie économique pour que la preuve de son sérieux soit admise par
tout esprit non prévenu. En 1892, les exportations horlogères représen-
taient déjà le 13% du total de nos exportations, en 1938 le 18,3%, en 1948
le 21,6 %, en 1958 le 16,8 %. Cette régularité montre bien que l'horlogerie est
un élément important de notre équilibre économique. Pendant la même
période, la part des exportations de textiles tombait de 57 à 11,9 % tandis
que celle des machines augmentait de 3,3 à 24,2 %, conséquence d'une évo-
lution divergente qui ne nous fait nullement dire que l'industrie des textiles
est moM sérieuse que celle des machines.

Selon le dernier recensement fédéral des entreprises, des 68,000 person-
nes occupées dans l'horlogerie en 1955 (non compris les ouvriers à domi-
cile) près de 75 % travaillaient dans des entreprises romandes, dont le
5,7 % à Genève, le 4,4 % dans le canton de Vaud, le 25 % dans le canton de
Neuchâtel et le 39 % dans le canton de Berne, soit pratiquement le Jura et
la région de Bienne.

L'adoption du nouveau statut de l'horlogerie prend une importance toute
particulière pour notre canton où 58,6 % de la main-d'œuvre occupée dans
les fabriques travaille dans l'horlogerie. Il s'agit essentiellement, tout en
assouplissant considérablement un dispositif de protection vieilli, de donner
des garanties légitimes à ceux qui entendent conserver à l'horlogerie suisse
sa réputation de bienfacture — d'où l'instauration du contrôle de qualité —
et de faire en sorte que la recherche scientifique et la prospection des mar-
chés soit équitablement payées par tous ceux qui en bénéficieront — d'où
la contribution de solidarité prévue par l'article 8. Enfin, le nouveau statut
favorisera la collaboration indispensable, face à la concurrence étrangère,
entre les secteurs de fabrication , des pièces détachées à la montre terminée,
ce qui permettra à l'industrie horlogère suisse, à bien des égards si dange-
reusement compartimentée et dispersée, d'unir toutes ses forces pour garder
ea place - la première - sur le marché mondial 
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, Radio-Lausanne vous dit bonjour 1
7.15, informations. 7.20, premiers propos,
concert matinal. 7.55, bulletin routier.
11 h, émission d'ensemble 12 h, midi k
quatorze heures... avec k 12 h , divertis-
sement musical. 12.10, le quart d'heure
du sportif. 12.30, c'est ma tournée...
12.45, informations 12.55, feuilleton. 13.05,
le grand prix, émission-concours. 13.25,
le quart d'heure viennois. 13.40, com-
positeurs suisses : Emile Jaques-Dalcroze.

16 h, entre 4 et 6... bols d'airs et de
chansons. ,16.35, musique de chambre.
17 h , radio-Jeunesse. 17.35, la quinzaine
littéraire. 18.15, le micro dans la vie.
16.46, soufflons un peu t 19 h, ce Jour
en Suisse... 19.15, Informations. 19.25, le
miroir du monde. 19.50, échec et mat.
20.20 , la grande affiche, gala imaginaire
de variétés et de chansons. 20.50. Opé-
ration Buvard , feuilleton de J. Michel.
21.15, lea entretiens de Radio-Lausanne.
21.30, le concert du Jeudi. 22.30, infor-
mations. 22.35, le miroir du monde.
23 h, ouvert la nuit.

Second programme
Jusqu'à 19 h , pi'ogramme de Sottens.

19 h , Jeudi soir., musique légère et chan-
sons. 20 h, vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.12, en vitrine I 20.20,
feuilleton. 20.30, le grand prix , émission-
concours. 20.50, les lumières de la ville.
21.30, clnémagazlne. 22 h, swing-sérénade.
22.25, dernières notes, derniers propos.
22,30, programme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, musique lé-

gère. 6.50, pour un Jour nouveau . 7 h ,
Informations. 7.05. musique française
ancienne pour orgue. 10.15, un disque.
10.20, émission radioscolaire. 10.50, im-
promptu , de Schubert. 11 h, émission
d'ensemble : concert. 12 h , mélodies
d'opérettes. 12.20, nos compliments. 12.30,
Informations 12.40, concert récréatif.
13.25, musique contemporaine. 14 h,
pour madame

16 h , feuilletons, livres et revues. 16.30,
musique de chambre. 17.30, pour les
Jeunes. 18 h, airs d'opéras. 18.30, va-
riétés populaires. 19 h , actualités. 19.20,
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h, orchestre Kiessling.
20.20, Der zerbrochene Krug, pièce de
H. von Kleist. 21.25, In memorlam
Clara Haskil. 22.15, Informations. 22.20,
reportage d'actualités. 22.40, nocturne,
de B. Brltten.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h 30, en relais du programme alé-

manique : magazine International dea
Jeunes. 20 h, téléjournal. 20.15, La cage
aux filles » , film de Maurice Cloche.
21.45, l'homme, cet Inconnu. 22.05, infor-
mations. 22.10, téléjournal.

EMETTEUR DE ZURICH
17.80, magazine international des Jeu-

nes. 17.55, dessins animés. 18.05, « See.
beben », un épisode de la série « Aven-
tures sous-marines ». 20 h , téléjournal.
20.15, le livre de la semaine. 20.30, « Le
manteau » , pièce d'Arthur Adamov 21.20,
quand le film muet apprenait à parler,
émission de la série « Le XXe siècle ».21.45. téléjournal .



COMPLETS POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS
Dans les dernières nouveautés, dans toufes les grandeurs r- 10l- . 0FA VA*^«n^«+^ KAniKI F DCCCI IV
du 38 au 62 et dans tous les prix de Fr 125 " a 25° " Vêtements MOINE , PESEUX

A VENDRE
tout de suite, pour cause de cessation de
commerce,

GRAND MEUBLE ÉTAGÈRE
combiné, moderne et pratique, avec 2 vitri-
nes, portes à coulisses, 16 tiroirs, longueur
2 m 70;
DEUX BANQUES dont une vitrée ; une
GRANDE TABLE DE LABORATOIRE AVEC
CAISSE A FARINE ; MOULES, PLAQUES,
HOTTES, DEUX VÉLOS D'HOMMES, etc.

S'adresser à P. Perrinjaquet, Sevon 30,
Neuchâtel. Tél. 5 15 41.

Collants Helanca uni , avec cou-
ture, pour enfants, dès g KQ

Collants Helanca uni , côtes
derby, pour enfants , coloris
mode, dès o JE

Collants mousse Helanca , avec
couture , pour dames. Noir,
marine, vert a en

-̂ ŝ Sv. OiOU

A vendit» bot*ee dféq _-
tatkra No 40 ; souliers
die ski Nos 80 et 40 ;
petite couleuse pour
l'électricité ; um, petit
mixer c Baneea. » ; un
pousse-pousse pour Ju-
mewuac. — Tél. 0 70 81.
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Avant d'acheter
des meubles,

voyez

«Au Bûcheron»
Ecluse 30, tél. S 90 33

Magasin
de confiance

__________________ _ ________________ _______________________________________________________________ — ¦

A vendre

VITRAGE
en fer galvanisé, avec fenêtre ouvrante,

longueur : 3 m 20 ; hauteur • î m 60
S'adresser à M. G. Messerli , station Migrol,

Saint-Biaise. Tél. 7 56 28Cadeaux
Confection

Réparations
Transformations

de manteaux,
jaquettes, cols,

garnitures, toques,
doublures

Magasin à l'étage
Prix avantageux

Fourrures
Mme Amstntz - Rochat

Tél. 5 36 56
Côte 33

5 divans-lits
neufs, métalliques. 90 X
190 om, têtes mobiles,
aveo matelas à ressorts
(garantis 10 a_ns) à en-
lever, le d'Ivan complet
145 fr . (port compris)

50 descentes
de lits

belle moquette, fond
rouge, dessins Orient,
60 X 120 cm, 12 fr.
pièce. — Willy KUKTH,
chemin de la Lande 1,
Prllly, tél. (021) 24 66 42
ou 24 66 07.

Si décembre app orte le f r oid...
n 'hésites p as, adop tez-moi

Indispensable aulo-coat , sp ort, chic, avec ravissant col
en panofix très flatteur. Se porte avec ou sans ceinture.
Tailles: 34-46; coloris: beig e, fourrure brune et marengo,

fourrure blanch e __ 
f^_ ~w

Prix : seulement JL •_# .>/ a 
¦¦

Autres modèles à partir de O V»"

Superbe pantalon de ville , coupe impeccable , uni ou
fantaisie , de 27.80 à 69.—

COUVRE
N E U C H Â T E L

Meuble ï
combiné i

Noyer, penderie, rayons, secrétaire,
vitrine

FR. 390 - 1
KURTH , meubles, avenue de Morges j
9, Lausanne. Tél. 24 66 66. ;



Les dirigeants du hockey suisse
croient uvoir trouvé la solution

On a les eurêka qu'on peut !

Le comité central de la Li-
gue suisse de hockey sur glace
a pris certaines dispositions
pour permettre une meilleure
préparation de l'équipe natio-
nale en vue des prochaines
confrontations internationales.

L'article suivant a été introduit ,
avec e f f e t  immédiat , dans le règle-
ment de la commission technique :

« Chaque joueur doit s'engager à
suivre très strictement les disposi-
tions prises par la commission tech-
nique et à répondre aux convoca-
tions pour les camps d'entraînement
ou les matches d' enlrainemcnt, pour
autant qu 'il ait élé averti une se-
maine à l'avance. Excep ionnelle-
ment , ce délai d' une semaine pourra
être réduit . »

Matches avancés
En vue des malches inlernalio-

Notre hockey vu mal , mais , si ça peut servir  de consolation, nous
n'avons pas à trop rougir tunt que nous jouons entre nous. Cette
photo nous montre le mutvh de coupe de Suisse de l 'autre soir.
Roger Chappot marque le premier  but de Villars au gardien de
Viège qui s'inclinera au total six f o i s  (contre deux à son vis-à-
vis) . Nous ne saurions pré t endre  que ees joueurs ont mauvaise
f açon, mais de là à considérer notre hockey comme un article
d'exportation, il y  a un pas que seuls nos dirigeants franchissent.

(Phot. A.S.L.) '

naux contre la Norvège et l'Alle-
magne B du 19 au 21 janvier , une
interdiction de jouer en champ ion-
nat a élé décidée pour les joueurs
sélectionnés du 16 au 21 janvier in-
clusivement. Les joueurs de l'équi pe
A et de l 'équi pe des « espoirs » se-
ront réunis le 18 janvier au soir.
Les malches de champ ionnats sui-
vants ont été avancés au 16 janvier à
cet e f f e t  : Klolen-Coire (prévu  pour
le 18), Grasshoppers-Zurich II  (1 8 ) ,
Montana I Crans-Sierre (17) , Villars-
Martigm/ (17),  Lausanne-Servette
( 1 8 ) ,' Fleurier-Gotléron (18) .  Les
« espoirs » appartenant à Arosa ,
Grasshoppers , La Chaux-de-Fonds ,
Kloten , Winterthour et Bienne p our-
ront jouer leur match de champion-
nat du 21 janvier.

(Réd. — Dieu sait si nous ne sommes
pas contre les initiatives, mais au ni-
veau actuel du hockey suisse dont la
chute a été précipitée, on ne le sait que
trop, par une bien mauvaise gestion , la
décision du comité central nous semble
aussi salutaire qu 'un emplâtre sur une
ïambe de bois.)

Le bureau de la Ligue européenne
de natation , réuni à Lei pz ig ,  a homo-
logué les records d'Europe suivants :

Messieurs . — 200 m nage libre :
llelz ( A U )  2' OV. — 100 m brasse :
Tittes ( A I L E )  V 10" S. — 200 m bras-
se : Kolesnikoi r ( U R S S )  2' 3~>" S. —
100 m dos : Barbier ( U R S S )  V 02" 1.
— 200 m dos : Barbier ( U R S S )  2' ï.î" 5.
— U fo i s  100 m quatre nages : URSS
4' 11" 2.

Dames. — 200 m nage libre : Laste-
rie ( H o )  2' 18" 2. — 1500 m nage li-
bre : Ry lander . (Su) 19' 02" S. — 100 m
dos : van Velsen (Ho)  1' 10" 5. —
200 m dos : Piacentint (Fr)  2' 33" 9.
— MO m quatre liages : de Nije ( H o )
5' 39" ti. — /> fois 100 m quatre nages :
Allemagne de l'Est V M" /t.

D' autre part , pour les champ ionnats
d'Europe 1962 , la ligue europ éenne a
prévu le même programme qu 'aux
Jeux olympi ques . On aura donc les
épreuves suivantes :

Dames. — 100, h00 et i fo i s  100 m
nage libre , 200 m brasse , 100 m pap il-
lon , 100 m dos , H 00 m quatre nages ,
plongeons artistiques et au tremp lin.
— Messieurs : 100, MO . l.r>00 m nage
libre, 200 m brasse , 200 m pap illon ,
200 m dos , MO m quatre nages , i fo i s
100 m et i f o i s  200 m nage libre , i
f o i s  100 m qautre nages , pl ongeons
artistiques et an tremp lin.

Homologuez, homologuez
il en restera toujours

quelque chose !

Pietrangeli voudrait éviter
Laver... le premier jour

Pie t range l i  a redressé la tête depuis celte d éf a i t e  contre Santana
au tournoi de Paris.

Avant la grande finale de la coupe
Davis de tennis 

« Si la chance nous assiste,
nous pourrons peut-être ren-
verser une situation qui, au
départ, s'annonce très diffi-
cile. <|uoi qu'il en soit, je ne
lieuse pas que nous battrons
les Australiens en finale de la
coupe Davis » , a déclaré l'Ita-
lien Nicola Pietrangeli au cours
d'une interview.

« Toute fois , le fa i t  de n'avoir à jouer
qu 'un seul match (contrairement à
l'an passé , où l'Italie avait dû rencon-
trer successivement les Etats-Unis et
l 'Australie) constitue un gros avantage
qui me permet de faire  preuve d' un
optimisme modéré », a a jouté  le No 1
du tennis italien. t Nous allons en
Australie , a-l-il poursuivi , exclusive-
ment pour participer à la f ina le  et
nous nous sommes pré parés aussi bien
physiquement que moralement en vue
de ce seul événement. Nous avons M %
de chances de remporter ce match quj
se déroulera sur l'herbe. Si la f inale
avait eu lieu sur terre battue , nous
serions parti s à égalité avec les Aus-
traliens. »

Sans appréhension
En ce qui concerne le tirage au sort

des deux premiers simples , Pietrangeli
espère qu 'il n'aura pas à recontrer Rod
Laver le premier jour : t J' ai été oppo-
sé à Laver sur herbe A cinq reprises et
j' ai été battu cinq fois .  Je  n'ai obtenu

qu une seule victoire sur ce joueur , en
f inale  des championnats internationaux
d'Italie , qui se déroulèrent sur terre
battue à Turin en mai dernier. » Le
f a i t  de jouer  cette f inale  en Australie
n'émeut guèr e Pietrangeli : « En Italie ,
a-t-il précisé , j' ai le trac alors qu 'à
l'étranger , je  joue sans appréhension.
Toute fo is , le public australien est assez
froid , ce qui constitue un handicap. »

Pietrangeli , Sirola , Tacchini et Jaco-
bini, qui ont été sélectionnés par la
Fédération italienne , participeront à
un tournoi international qui aura lieu
à Melbourne. Ils pourront de ce fa i t
s 'habituer à jouer sur l'herbe.

Le Jumping in te rna t iona l  de Bruxelles
s'est terminé par le Prix de la Banque ,
qui est revenu h l 'Allemand Alwln
Schockemohle, avec • I'rcihcrr • et par
le Grand prix de Bruxelles , rem-porté
par le Brésilien Nelson Pessoa, avec
« ( ir an Geste » (0 p.), devant l'Alle-
mand Hans-GOnther Winkler , avec
« Atoll . (4). Les prix spéciaux sont
revenus anx cavaliers suivants :

Echarpe d'or : 1. Nelson Pessoa (Bré)
57.75 points ; 2. Alwin Schockemohle
( Ail) ,  56.75. Cravache d'or : 1, Schocke-
mohle (Ail) avec « Ferdl », 101 points:
2. Pessoa (Bré) avec « Gran Geste »,
100. Eperon d'or : Nelson Pessoa (Bré).
Brassard vert et blanc : Pat Smythe
(G.-B.).

La Banque à l'Allemand
Schockemohle

ft Pour le cyclocross International qui
aura lieu dimanche à Pf&fflkon, les
organisateurs ont enregistré 185 Inscrip-
tions, chiffre qui n'avait encore Jamais
été atteint par aucune épreuve en Suis-
se. L'élite suisse sera au départ aux
côtés du champion du monde Rolf
Wolfshohl et des Italiens Renato Longo,
Romano Ferrl et Umberto Grassl.

Les organisateurs des 23mps
courses alpines du « Ilahnen-
k.-ut. m » , qui se dérouleront les
20 et 21 janvier à Kitzbiihel
(Tyrol), précisent que cette
année ces épreuves — désor-
mais essentiellement masculi-
nes — seront sanctionnées par
un combiné deux épreuves et
non par un combiné alpin com-
me jusqu'ici.

Autremen t àvt , lie classement à la
descente ne sera pas éliiminatoiine pour
la participation au slalom spécial qui
donnera lieu à un tirage au sort sé-
paré pour les places de départ.

Le Ski-Club de Kitzbiihel , qui avait
farouchement défendu ces dernières
années le principe du combin é alpin ,
semble donc vouloir s'aligner SUT la
tendance actuel le  de marquer davan-
tage une  séparation entre les résul-
tats des différentes  spécialité», ten-
dance qui est aussi en faveur des t sla-
lomeurs • purs qui éprouvaient par-
fois des difficultés à se qualifier en
descente, pour leur spécialité.

A noter également que les organi-
sateurs de Kitzbiihel , qui incluaient un
slalom géant dans leurs compétition s
les années de championnat du monde
ou de Jeux olympiques, ont renoncé
cette année k cette épreuve.

Les organisateurs
de Kitzbiihel suivent

le mouvement

IL EN COUTE
D 'ÊTRE CHAMPION

Entre les Six jours de
Gand et ceux de Zurich ,
le champ ion du monde RU:
van Looy a eu un pro-
gramme de fes t iv i tés  di-
verses dont le moins qu 'on
puisse dire est qu 'il était
chargé. Hier après-midi ,
il s 'est rendu à l'hôtel de
ville de Bruxelles où le
maire lui a remis le mé-
rite sporti f  attribué par
les autorités. 11 a ensuite
pris part à l' apéri t i f  et au
repas o f f e r t  par sa mar-
que extra-sportive , en com-
pagnie de ses coéqui p iers
Sorgeloos , van Tongerloo ,
Proosf , A. Desmet , Schroe-
ders , Impanis , Vandenbo-
gaert , Bacns , Derboven et
Piet van Est. RU; van Looy
a encore dil ré pondre à
une invitation de la Ligue
véloci p édique belge qui
désirait le fé l ic i ter , ainsi
que ses coéqui piers , p our
avoir triomphé dans re
championnat de Bel g ique
intermarques. E n f i n , tard
dans la soirée , il a assisté
à une cérémonie présidée
par le prince Albert  et au
cours de laquelle un autre
prix spécial lui a été re-
mis. Il a alors pn prendre
la route pour Zurich où
sera donné ce soir le dé-

part des Six jours.

Faisons le point
sur le poing

— On accusait récemment un bo-
xeur français d'avoir eu peur lors
d'un de ses combats. Pour en avoir
le cœur net , un journaliste l'inter-
rogea. De son article, nous relevons
les phrases suivantes :

L'entraîneur : ... J'ai frappé sur le
plancher du ring.

Le boxeur : Je n'ai pas entendu, ni
vu l'arbitre compter.

L'entraîneur : ... cette volée de cro-
chets l'a mis en danger de k. o.

Le boxeur : ... Je me suis vu tomber,
mais après, c'est fini, je ne me rap-
pelle plus de rien.

Le journaliste : Quand vous avez
regardé la pendule, étiez-vous cons-
cient ?

Le boxeur : Je n'ai pas regardé la
pendule !

L'entraîneur : 11 ne s'en est pas
rappelé, pas plus qu 'il ne s'est rappelé
avoir salué la foule. Il a regardé la
pendule , mais 11 ne s'en rendait pas
compte.

Le journaliste : ... souhaltlez-vous
que le combat s'abrège ?

Le boxeur : Pas du tout. Et dans
mon coin , quand on m'a dit que
c'était fini , J'étais convaincu que J'en
étais au neuvième round.

Le Journaliste : ... si l'arbitre ne
vous avait pas frappé sur l'épaule ,
vous « preniez » le compte de dix sans
vous en apercevoir ?

Le boxeur : C'est sûr : Je n'écou-
tais pas compter ; le- fait que l'ar-
bitre m'ait frappé sur le bras m'a
fait relever , sinon Je restais à genoux.

— Nous voilà renseignés sur ce qui
se passe, ou plutôt sur ce qui ne se
passe pas dans le cerveau d'un boxeur
sur le ring. Mais savez-vous ce qu 'on
lit trois paragraphes plus loin :

L'entraîneur : Il est incontestable
qu'un homme n 'est pas fait pour
prendre des coups, pas plus qu 'un
poing n'est pas fait pour frapper. Un
poing est fait pour saisir.

— On ne le lui fait pas dire 1

Qu'en pe%ez.y0ys ?
i

La suprématie asiatique risque
d'être contestée par les Européens

Lors des championnats da monde de judo
qui se déroule ront à Paris

les troisièmes championnats
du monde de judo, qui vont se
dérouler les 2 et 3 décembre à
Paris, sont appelés à connaître
un succès retentissant.

Le judo , admis comme nouvelle épreuve
pour les Jeux olympiques de Tokyo, con-
naît  depuis quelques années une faveur
grandissante dans les pays européens.

Trois continents
Les derniers championnats d'Europe

qui ont eu lieu à Milan ont confirmé
]es importants progrès réalisés par les
judokas européens. Ceux-ci doivent , au
cours ries championnats du monde , me-
nacer la suprématie des Asiatiques qui ,
depuis la création de l'épreuve, monopo-
lisent le titre suprême. Cinquante-sept
combattants représentant vingt-cinq na-
tions sont inscrits dans l'épreuve indivi-
duelle. Ces compétiteurs représenteront
trois continents : Amérique, Asie et Eu-

Le judo es t - I l  Vanne des f a i -
bles, des opprimés ? I3i» tout
cas, à en juger  p ar cette pho-
tographie, il n'existe p lus de

sexe f a i b l e  l

rope. Les judokas ont été répartis en
quatre groupes, mais les organisateurs
ont veillé à ne pas placer dans le même
groupe les hommes capables de rem-
porter le titre . Ce sont , dans l'ordre de
valeur : Koji Sone (Map), champion du
monde sortant , Anton Gccsink (Ho),
Masagi Shigematsu (Jap), Hitoshi Yama-
ghisi (Jap), Daniel Outelet (Bel , Mas-
sayoshi Kawakami (Bré) et Georges
Harris (E-U).

Deux favoris
De ce lot de concurrents , deux se

détachent nettement : le champion du
monde Sone et le Hollandais Anton Gee-
sink. Ces deux hommes déviaient se re-
trouver en finale. Devant Sone, Geesink
a l ' intention de combattre en dauphin
ambitieux. Sone a été choisi , malgré ses
32 ans, pour la perfection de son style
et sa condition physique. Cet ancien
universitaire de Meiji est un spécialiste
des strangulations. Il mesure 1 m 80 et
pèse 96 kg. Anton Geesink est plus
grand et plus lourd que le Japonais.
Son poids est de 110 kg pour une taille
de 1 m 98. En excellente condition
actuellement , Geesink sera un redoutable
adversaire pour le champion du monde,
car il dispose d'une étonnante variété de
mouvements et notamment d'un irrésis-
tible hiza-guruma à gauche (Sme de
jambe) et d'un non moins terrible uchi-
nata (lOme de hanche), tous deux d'une
puissance extraordinaire.

C'est évidemment l'attribution du ti-
tre suprême qui retiendra l'a t tent ion.
D'ailleurs , les quelque 5000 places de la
salle parisienne sont depuis longtemps
louées.

Destination le Chili

Le N° 15
à la Tchécoslovaquie

A Bruxelles, en match d'ap-
pui comptant pour le tour
préliminaire de la coupe du
monde (groupe Europe 8) ,  la
Tchécoslovaquie a battu
l'Ecosse par 4-2 après prolon-
gations. A la fin du temps ré-
glementaire, le résultat était
de 2-2.

La Tchécoslovaquie est donc
la quinzième nation qualifiée
pour le tour final de la cou-
pe du monde au Chili. Un
seul qualifié reste à désigner:
le vainqueur du match d'ap-
pui France-Bulgarie.

Sivori considéré
comme joueur italien

M. Ottorino Barassi , vice-président
de la F.I.F.A., a indiqué que cet orga-
nisme ne projetait nullement de modi-
fier les modalités d'utilisation dans
une équipe nationale des joueurs
d'origine étrangère ayant précédem-
ment défendu les couleurs d'un autre
pays. Cette déclaration, faite au cours
d'une conférence de presse, met fin
aux bruits selon lesquels la Fédéra-
tion italienne devrait renoncer à l'uti-
lisation, lors des rencontres du tout
final de la coupe du monde, d'un
certain nombre de joueurs comme les
Italo-Argentins Sivori et Angelillo et
l'Italo-Brésilien Altafini.

Young Boys
conserve un titre

Le rapport annuel de l'A.S.F. nous
apprend qu 'au 30 juin 1961, cette or-
ganisation comptait 164 ,789 membres ,
dont 68,775 actifs , vétérans et juniors ,
répartis en 945 cluhs. I'our la saison
19B0-1961 , le contrôle des joueurs a
enresistré 22,331 rapports d'arbitres et
44,662 cartes de matches. Il a en outre
vérifié la qualification de 491,282
joueurs. Comme par ie passé, un clas-
sement sur l'ensemble des performan-
ces des équipes d'un club a été établi.
Depuis 1955, ce sont les Young Boys
qui terminent  en tête et qui sont ré-
compensés par la coupe Eicher. Le clas-
sement de ta saison dernière a été le
suivant : 1. Young Boys , 32 points ;
2. Servette, 13 ; 3. Stade Lausanne
(premier club de la Z.U.S.). 13 ; 4.
F.-C. Uster, 13 ; 5. F.-C. Blue Stars
(premier club de Ire ligue), 13 ; 6.
F.-C. Winter thour , 13.

Comme l'arbitre de boxe quand
l'un des combattants est à terre, les
organisateurs du tour final ries cham-
pionnats du monde de football égrè-
nent les chiffres : dix (Italie), onze
(Suisse), douze (Russie), treize (Es-
pagne), quatorze (Yougoslavie). Hier
soir , ils ont dit : quinze (Tchécoslo-
vaquie). Ce pays a battu l'Ecosse
dans un match de barrage... qui
comporta des prolongations. Prochai-
nement, à l'Issue du match qui op-
posera à Milan France et Bulgarie ,
Us articuleront : seize (?). Puis, ce
sera (t) out ! Les organisateurs y
trouveront leur compte. Les évinces
seront d'un autre avis.

Entretemps, les Russes expérimen-
tent tant et plus, eux qui sont parmi
les premiers dans les jeux où le tra-
vail , la volonté priment le génie ou
— si l'on trouve ce terme trop flat-
teur pour qualifier un Pelé — plus
simplement la classe. Les Russes fil-
ment , calculent, contrôlent les moin-
dres détails et arrivent ainsi à botter
une balle avec presque autant de pré-
cision qu 'un de ces va-nu-pieds brési-
lien qui ignorent jusqu 'à l'existence
d'une caméra. Ces Russes font une
tournée... d'Inspection en Améri que
du Sud. Ils ne veulent pas être dé-
paysés en juin prochain quand ils
participeront au tour final des cham-
pionnats du monde. Après avoir ren-
contré l'Argentine et le Chili, ils se
heurtaient hier soir à l'équipe de
l'Uruguay, pays qui pour être extrê-
mement petit à côté de la masse so-
viétique n'en fut pas moins deux
fols champion du monde. Ce match
ne commençait hélas qu 'à 21 h 30
(heure locale) c'est-à-dire lorsqu 'il
était exactement minuit à l'horloge
parlante de notre pays. Il faudra
donc patienter d'une * édition pour
savoir si les Russes ont fait la passe
de trois.

Ce que nous savons en revaiiehe,
c'est que, poursuivant sur leur lan-
rée, les footballeurs de Lausanne ont
franchi une nouvelle étape en coupe
de Suisse. Et que les dirigeants de
notre hockey croient aussi en avoir
franchi une en Introduisant un ar-
tioel avec — on ne plaisante pas
quand 11 s'agit du règlement — effet
immédiat. Pour peu , ils auraient dit
rétroactif. On n 'en est pa à une
plaisanterie près dans les hantes
sphères de cette ligue où il devient
plus Important de ne pas jouer au
jass lors des déplacements de l'équi-
pe nationale que de bien Jouer au
hockey. Et Ils iront quand même à
Colorado Spring ! ! ! Pour être mé-
diocre dirigeant , on n'en aime pas
moins les beaux voyages.

Va.

__________________________ n___________ ~

Communique officiel Np 19
Sanctions et pénalisations

5 fr. d'amende : Berner Georges . Haute-
rive II, jeu dur : Kneuss Robert , Saint-
Imier II b, impolitesse envers arbitre.

Suspensions
Selon décision de la commission pé-

nale et de contrôle de l'A.S.F.- du 4 no-
vembre 1961, les Joueurs Stefanuto Mar-
celle et Brustolln Sisto, du F.-C. Audax ,
sont boycottés pour une durée de vingt-
quatre mois et amendé de 50 fr. chacun.
(Concerne Incidents lors du match Bou-
dry-Audax du 8 octobre 1961).

Causerie des arbitres
Nous confirmons à MM. les arbitres que

la causerie aura Heu vendredi 1er dé-
cembre 1961, dés 20 heures, au Buffet de
la gare, a Neuchfttel , salle du 1er étage.
Présence obligatoire.

Comité central A.C.N.F.
Le secrétaire : Le président :
J.-P. Gruber. G. Darbre.

Association cantonale
neuchâteloise de football

ft La prochaine réunion cycliste prévus
sur la piste d'hiver de Bâle (9 décem-
bre) comprendra une épreuve de demi-
fond avec Marsell , de Paepe , Timoner ,
Wickihalder , une de vitesse avec Mas-
pes, Derksen , Potzernlieim , Gaignard ,
Plattner , Suter et une poursuite entre
le Danois Eugen, invaincu cette saison,
et le Suisse Rolf Graf.

ft A Udine , en demi-fmale (match-
retour) de la Mltropa-cup, Udinese et
Slovan Nitra (Tchécoslovaquie) ont fait
match nul 0-0. Slovan Nitra . qui avait
remporté le match-aller par 4-3 , est
qualifié pour la finale ; son adversaire
sera le F.-C. Bologne.
ft En match International joué à Tokyo
devant 19,000 spectateurs, la Yougos-
lavie a battu le Japon par 1-0. Le ré-
sultat était de 0-0 k la mi-temps. L'xini-
que but de la rencontre a c_ é marqué
par l'ailier droit Takac k la- 18me mi-
nute de la reprise.

_____r^_^___!_u !̂ S _̂P _̂-f^St t^ -̂̂ ŝls

ft Pour les prochain» championnats
d'Europe d'athlétisme à Belgrade, les
pays suivants ont déjà fait parvenir leur
Inscription : Liechtenstein, France, Hol-
lande, Belgique , Suisse, Norvège, Dane-
mark Italie et Grande-Bretagne.

ft A Genève , la « Dolly-cup » s'est ter-
minée par une finale romande . Ch&-
teau-d'Oex a battu Genève 4 par 16-7.
En finale , pour la Sme place , Zurich a
battu Arosa par 14-10.

Auparavant , lea demi-finales avalent
donné les résultats suivants : Genève 4
bat Zurich 9-8 ; Château-d'Oex bat
Arosa 12-9.
ft Du 1er au 3 décembre , les délégués
des Fédérations nationales d'aviron tien-
dront , à Montreux , un congrès extraor-
dinaire de la F.I.S.A. sous la présidence
de Thomas Keller (Zurich) . L'ordre du
Jour concerne uniquement la revision
de* statuts, du règlement de course et
des dispositions spéciales à prendre lors
des championnats du monde ou conti-
nentaux.
ft On annonce de Londres que le pro-
chain tournoi International de tennis
de Wlmbledon se déroulera du 25 Juin
au 7 Juillet 1962.
ft Finales des championnats Interna-
tionaux de tennis de table de Scandi-
navie à Stockholm :

Simple messieurs : Roszas (Hon ) bat
Berczlk (Hon) 22-20 , 24-22 , 21-13. Sim-
ple dames : Agnes Simon (Ail) bat Diana
Rowe (GB) 13-21, 91-21, 21-17, 21-13,
21-17. Double messieurs : Andreadls -
Mlko (Tch ) battent Larsson - Alser (Su)
21-14, 21-12 , 21-9. Double mixte : Pe-
terfy - Koczlan (Hon ) battent Aleer -
Alexandra (Su-Rou) 21-18, 21-17, 15-21,
21-16.
ft Quarts de finale des championnats
de tennis de l'Ouest de l'Australie à
Perth : Neale Fraser (Aus) bat J. New-
combe (Aus) 6-2 , 6-2 ; J. Mukerjea (In-
de) bat W. Bungert (Ail) 6-3, 6-2 ; R.
Emerson (Aus ) bat P. Lai (Inde ) 6-4,
6-2 ; J. Fletcher (Aus) bat R. Bent
(Aus) 2-6 , 6-3, 6-3.
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ft La Fédération suisse de ski annonce
que 316 manifestations sportives seront
organisées sous son égide au cours de
cette saison. Elles se répartissent com-
me suit en trois catégories : 24 compé-
titions de Ire catégorie (d'importance
Internationale, championnats, etc.) dont
deux courses d'été, 169 de 2me catégorie
(importance régionale) et 121 de 3me
catégorie (importance locale).
0 La triple championne olympique Wil-
mi Rudolph a annoncé à Nashvllle qu'elle
s'était mariée le 14 octobre dernier avec
un de ses camarades de l'équipe d'athlé-
tisme de son collège. Son mari , William
Ward , est âgé de 25 ans.
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WILLY GASCHEN
Moulins 11 . Tél. 5 32 52

NEUCHATEL

Le spécialiste en

VINS et
LIQUEURS

de toutes marques

Grand choix en whisky

ASTIS - MOUSSEUX
CHAMPAGNES

Beau choix d'articles de fête
Prix spéciaux par quantité

Serrice à domicile

A vendre

machine
à tricoter

DUBIED type M.R. TO/36
(No 7), en parfait état.
J. Troyrm, château de
Boudry.
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La tornade
est pour ce soir

FEUILLETON
de la mFeuille d'avis de Neuchâtel»

R O M A N
par 19

ELISABETH BONTEMPS

— Georges vous a dit cela ?
— Oui. Hier au soir.
— Alors , écoutez-le , Claire. C'est

votre seule chance.
Elle frémit. La voix de Gunlcr

avait vibré, nette , comme la veille ,
sur la véranda de sa maison , quand
il avait retenu sa chute. Il était din-
de se méfier de lui.

— Ma seule chance est de gagner
l'amour de Georges.

De nouveau , et comme arrach é
à des pensées qu 'il voulait cacher ,
il la regarda. Menue... traits incon-
sistants et pâles autour des yeux
immenses, un peu étirés vers les
tempes, et implorants. Un regard
d'enfant à qui on vole son jouet ;
ou ceux d'une femme, sa raison de
vivre.

— Vous aimez votre mari ?
— Autant que vous aimez votre

femme.

— Taisez-vous ?
Elle obéit et un oiseau ricana ,

tout près. Les mouches attaquaient
toujours.

— Il ne faut pas nous égarer, pe-
tite fille, reprit Gunter d'un ton
bas , comme brisé. Ici, la raison
chancelle trop vite. L'amour a trop
tendance à mûrir en haine. Il faut
éviter d'en parler trop.

Elle aurait voulu l'interrompre,
elle qui , tout entière, corps et âme,
était amour. Et amour douloureux.
Elle aurait voulu lui dire que la
seule façon , pour elle, de tenir
était , au contraire , de crier à tous,
et à tout , le nom de Gorges, l'amour
qu'elle avait de lui !... Mais Gunter
Janstorf ne l'aurait pas écoutée ,
san.s doute. Il continuait  :

— J'avais donné ce j nème conseil
à Hilde, au début. Kllc ne l'a pas
suivi. Et tout a élé détruit.

— Mais tout ne peut-il recommen-
cer ?

Car il avait aimé sa femme, « Fol-
lement », avait dit Georges Gunter .
Janstorf parut lut te r  contre une im-
patience difficile à juguler.

— Hilde n 'est pas une femme com-
me vous, Claire Montreil. Ne pou-
vez-vous essayer de comprendre ?
Elle ne redoute (pas les hommages,
elle. Elle les recherch e même, sou-
vent. Quand elle est arrivée à Aïn-
daville , elle a trouvé une cour qui
l'attendait. Tous ces hommes ... Ils
ont tous tourné aussitôt autour
d'elle, comme des bêtes I Tous, vous
entendez ? Julius... Nicolas... Da-

nois, même. Et Grangier, je n'ex-
cepte pas même Grangier !

Claire fixait , droit devant elle,
le sentier moussu qu'absorbaient les
buissons d'un tournant. Un papil-
lon , ou peut-être un oiseau, ou un
morceau de vitrail, jaillit du sol et
fusa vers l'absence de ciel.

— Et Georges, n 'est-ce pas ? de-
manda la voix douce de Claire.

— Et Georges, oui, répéta dure-
ment Gunter Janstorf.

Aussitôt , devant le raidissement
douloureux de la jeune femme, il
ajouta :

— Pardonnez-moi I
Claire, peu à peu, décrispa ses

doigts. C'était, d'une manière inat-
tendue, comme un étrange apaise-
ment qui venait à elle. La confi-
dence qu 'elle avait tant redoutée
était chose faite , maintenant.  Cela
n'avait pas été si terrible. Gunter
Janstorf n'avait pu imaginer que
Georges, dès le premier soir, avait
eu le courage d'avouer à Claire
l'amour qu 'il avait porté à Hilde...
le courage ou la cruauté.

— Georges me l'a dit. Et vous
voyez, j' ai quand même décidé de
rester. Il a besoin de moi., vous
comprenez ? Comme votre femme a
besoin de vous.

Jusqu'alors, Claire n'avait pas en-
tendu le rire de Gunter Janstorf.
Elle en fut effrayée, comme un ani-
mal trop tôt apprivoisé et qui s'ef-
fare à la première colère du nou-
veau maitre.

— Je vous en prie, balbutia-t-elle.

Comme il avait éclaté, le rire dur
se. cassa.

— Excusez-moi. C'est cette idée
que ma femme puisse avoir besoin
de moi. Votre mari vous a-t-il ra-
conté aussi, lui qui vous a dit déj à
tant de choses, que, par trois fois ,
avant son congé, j' ai échappé dc
justess e à la mort ? Oui, j'ai eu
trois accidents, dont chacun aurait
pu être fatal et dont aucun , j' en
suis persuadé, n 'était dû au hasard.

— Que -voulez-vous dire ?
— Rien. Je ne dis rien encore. Je

me méfie seulement. De tout et de
tous. Et vous aussi, petite fille, vous
devrez...

Un sursaut inattendu la tendit ,
véhémente, vers lui.

— Jamais ! Vous êtes fou ! Ja-
mais je ne croirai que Georges
puisse me faire du mal ! Ni qu 'il
soit pour quelque chose dans ces
accidents que vous dites ! C'est af-
freux ! Bien sûr, il ne m'aime pas.
Et vous n 'avez pas eu beaucoup de
mérite à vous en apercevoir, hier au
soir. Je ne suis pas très habile ,
moi , pour cacher ce que je pense.
Georges m'a avoué ne m'avoir épou-
sée que dans l'espoir que je l'aide-
dais à lutter contre un sentimenl
qu 'il n 'avait pas le droit d'éprouver.
Et je vous préviens : je tenterai
cette chose. Je suis résolument à
ses côtés. Pourquoi l'accuser comme
vous le faites ? Pourquoi échaffau-
der je ne sais quel roman ? Geor-
ges, vous le savez au fond de vous-
même, ne mérite pas cela. Votre

jalousie vous pousse à des extrémi-
tés que je ne peux comprendre. Vo-
tre femme est si belle ! On n'est
pas toujours maître de son cœur. Il
ne m'avait fait aucune promesse.
Elle lui a conseillé de se marier.
N'est-ce pas une nreuve de sa bon-
ne foi ? Et vous la suspectez affreu-
sement. Je comprends qu'elle se ré-
volte. A sa place...

— A sa place... vous auriez aussi
empoisonné le docteur Grangier ?

Claire se rejeta en arrière. Elle
n'aurait su dire ce qui ia torturait
le plus : de l'accusation portée par
la voix dangereusement calme de
Gunter Janstorf ou de l'association
qu 'elle suggérait. Hilde Janstorf ,
coupable, ne (pouvait l'être seule.
Georges avec elle...

— Je sais aussi que vous avez
accusé Georges de ce meurtre. C'est
monstrueux.

Gunter Janstorf cessa de s'ap-
puyer nonchalamment contre l'auto.
Sur sa poitrine , à l'endroit où il
avait serré la matchète l'instant pré-
cédent , le tissu blanc de sa che-
mise était tach é et mouillé de sueur.
Do l'autre côté du sentier , et for-
mant fond à sa silhouette élégante ,
un olonvogo se hérissait de mau-
vaises épines monstrueuses, comme
un rocher des mers, d'huîtres vieil-
les.

— Je voulais seulement vous met-
tre en garde, madame Montreil . Je
vous avoue que je ne pensais pas
vous trouver tant avertie de cer-
taines choses. Puisque nous en som-

mes là , si vite, je vais terminer de
vous éclairer, dans votre seul in-
térêt. Si j'aocuse, c'est qu 'à défaut
de preuves, j'ai, à tout le moins, des
présomptions. La veille de sa mort,
dans l'après-midi , le docteur Gran-
gier a demandé à Dunois de se pré-
parer à m'apporter d'urgence, à
Port-Gentil , une lettre qu 'il venait
d'écrire. Une heure après, quand
Dunois est venu se mettre à sa dis-
position , il était dans le coma, ou
presque. Ma femme auprès de lui.
Il est mort dans la nuit. Je n 'ai
jamais retrouvé cette lettre. Je suis
sûr qu 'elle contenait quelque chose
d'important , que quelqu 'un avait in-
térêt à me cacher. Déduisez vous-
même.

Le goût de moisissure , sur leurs
lèvres , prenait des fadeurs écœuran-
tes. Claire songeait à l'empressement
inutile de Hilde Janstorf pour pré-
parer la misérable maison de bam-
bous à recevoir ses nouveaux occu-
pants. Avait-elle cherché cette let-
tre ? Pourquoi Georges avait-il tenu
ce fait sous silence ?

La jeune femme recommençait de
sentir la douleur frapper sous le
casque, contre sa nuque. Le ton de
Gunter Janstorf était celui d'un
homme sûr de lui. Et fort.

(A suivre.)
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PIANO

noir, cordes croisées. —
300 fr. — Tél. 5 25 43.

A vendre une
TABLE

ancienne, ovale. — Tél.
7 56 00.

A vendre
mobilier

salle k manger, chambre
k coucher avec literie,
bibliothèque vitrée, ra-
dio pick-up « Baba » et
objets divers. — S'adres-
ser k Mme B. Elett ra ,
Clos - de - Serrlères 10,
Neuchâtel. Tél. 8 40 57,
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Cuisinière
électrique

« Le Rêve », émaillée
grise, en très bon état,
à céder a prix avanta-
geux.

QUINCAILLERIE
DE LA COTE

PESEUX
Tél. 812 43

A VENDRE
une paire de skis aveo
luxations « Ka—,dal_r »,
150 cm, k l'état de neuf;
une paire de patins k
roulettes, état de neuf ;
une poussette de pou-
pée, état de neuf, le tout
à un prix avantageux.
— Tél. 5 64 48 entre
midi et 14 heures.

Le petit meuble
qui vous manque...
._ vous le trouverez

cl—a
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Faubourg
de l'Hôpital

Tél. (038) 8 75 05
NEUCHATEL

Nous réservons
pour les fêtes
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^

j M  WW :- ""
' 
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A vendre vêtements
en très bon état, pour
jeune fille, taille 86/38 :
1 manteau d'hiver gris
clair | 1 manteau loden
noir, k capuchon ; 1]
blazer brun ; 1 palrrf
de souliers bruns, patins
vissés 31/2 E ;  1 pâlira
de souliers de ski poux
dame, No 38 ; 1 couver-
ture de laine Jacquard,
pour lit k 2 places.

Adresser offres écriites
k 3011 - 745, au bureau
de la Feuille d'avis.



REFECTION DE LA VOIE
entre les Verrières et Pontarlier

(sp) Alors que du côté suisse la construction du passage sur voie, à
Meudon , avance normalement, du côté français des t r avaux  de réfection
de la voie (changement de traverses et de rails) ont été entrepris entre
Pontarlier et la frontière neuchâteloise.

Notre photographie représente une locomotive à vapeur chargée de toute
la poésie des mastodontes du rail emmenant un train sur lequel sont char-
gés les matériaux nécessaires à la remise en état du tronçon susindiqué.

Pendant l'exécution de ces travaux les trains doivent rouler (quand ce
n'est pas la grève !) à l'allure réduite de 30 km à l'heure.

(Photo Schelllng, Fleurier)

Main-d'œuvre italienne en Suisse
( SU I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La délégation suisse s était montrée
conciliante, si bien que l'on s'était en-
tendu sur pluisieuirs points importants
déjà : A.V.S., assurance-invalidité, assu-
rance-accidents et allocations familia-
les dans l'agriculture . Dans ces domai-
nes, une  totale égalité de traitement
entre Suisses et étrangers était prati-
quement garantie.

Les divergences
En revanche, les divergences subsis-

taien t k propos des allocations fami-
3__ _.es aux ____v__ileurs non agricoles et
de .l'assurance-maladie.

Ainsi, lies Italiens exigeaient urne al-
location pouir tous les enfants restés
en Italie ct accordée en vertu d'une
réglemenitation uniforme qui n'auira it
souffert aucune exception. Or, la Con-
fédération ne peut prendre un tel en-
gagemen t , pour l'exicelllenite raison qu'en
cette affaire les cantons sont seuls
compétents ; en revanche, l'autorité
centrale éta it prête à intervenir auprès
des cantons — et déjà ses premières
démarches annonçaient une heuireu.se
solution — pour qu 'ils comblent cer-
taines lacunes. Bern e manifestait ainsi
son dléslir de faire diroit aux revendi-
cations italiennes, mars en respectant
notre système politique et juridique.

De même, nos partenaires deman-
da ient une asisuirance-mailadiie obligatoi-
re, non seulement pour les ourvirlems
italiens en Suisse, mais pour tous les
membres de leur famiMe restés en
Italie.

Là aussi, la délégation suisse fit va-
loir que l'assurance obMgiataire n'exis-
tait pas sur le plan fédéral et que la
Con fédéra tion me pouvait, par un sim-
ple accord .international, l'introduire en
faveur des étrangers. Toutefois, —lié
s'appl iquerait à obteniir des employeurs
qu'ils assurent contre la maladie tous
ceux dies ouvriers italien» qui n'étaient
pas soumis déjà aux dispositions d'une
loi cantonale ou qui ne bénéficiaient
pas d'une telle assurance en vertu d'un
contrat collectif de travail. Là encore,
Berne ferait effort pouir qu'une pro-
tection sociale fût garantie A tous.

Bn revanche nos négociateurs de-
vaient refuser le bénéfice de Fassuran-
oe-maladie aux membres de la famille,
car une telle mesure eut établi un pri-
vilège en faveur des étrangers.

Ne pouvant tout obtenir, la déléga-
tion italienne se montra intransigeante.
Et elle refusa de discuter plus avant,
mon seulesnent Paccord de polit ique
sociale, mais aussi l'accord d'iinimigra-
_on, cair, à ses yeux, les deux for-
ment un tout.

Quelles sont les causes
de cet échec ?

Las causes dé cet échec ? M faut les
chercher dans la « différenci e de struc-
turre sociale entre les' deux paye », nous
dit-on officieMiemenlt.

H est exact, et pour des raisons que
nous avons exposées plusieurs fois ici-
même, que la législation sociale est
moins développée en, Strass* qu'en Ita-
lie. En (revanche, pour un très grand
nombre d'ouvrier», les prestoibiom so-
ciales sont assurées chez aoûts par des

accords de droit privé, par les con-
trats collectifs de travail .

D'autre part , les salaires payés en
Suisse sont sensiblement plus élevés
que ceux des régions d'où nous ainri-
ven.t la masse dos trava illeu rs italiens.
Il faut bien d'importantes prestations
sociales pour empêcher la famille de
tomber dans la plus noire misère , ce
qui arriverait si elle devait se conten-
ter du seul revenu du trava.il.

Il y a là deux façons différerates de
concevoir la rémunération du labeur et
nous sommes tou t de mêm e autorisés
à croire que la nôtire ne manque pas
d'attrait, puisque le nombre des ou-
vriers italiens n'a cessé d'augmenter
et que l'on estime à six ou sept cents
millions de francs su isses les sommes
que - les salariés envoient, en une an-
née, à leu r famille restée au pays.

Que va-t-il se passer maintenant î
Il est difficile de le dire. Les nêgo-
ciatiouis ont échoué, mais les accords,
non révisés, n 'ont pas éte dénoncés.
Il sera certes facile à l'adm in istration
de R ome ou des provinces de trouver
quelque chicane pour mettre (ohstacle
au recrutement massif de main-d'œuvre
pou r le bâtiment, de person n el pour
l'hôtellei _ e . Il serait téméraire de pré-
tendre que, brusquement, l'arrivée en
Suisse de travailleurs transalpins va
cesser.

Une chose est certaine : la Suisse
est prête à faire tout ce qui dépend
d'elle pour que les ouvriers italiens
bénéficient des conditions sociales fai-
tes à ses nationaux. Elle me peut aller
plus loin .

On est d'avis, à Berne, qu'une re-
prise des négociations est dans l'inté-
rêt des deux pays. Mais on ne veut
rien précipiter. Peut-être pouira-t-on
tirer, die la .situation ainsi créée, quel-
ques utiles leçons : peut-être aussi les
vicissitudes de la politique ouvriront-
elles une issue à l'impasse actuelle.

a. p.

Mise au point
de M. Wahlen

A propos d'un tract
contre le statut de l'horlogerie

Berne, (ATS) .  — M. Wahlen , prés i-
dent de la Confédération , a publié mer-
credi le communique suivant :

< Les adversaires du nouveau statut
de l'horlogerie diffusent un tract, où,
sous ma photographie, figure une
phrase extraite de mon exposé au Con-
seil national. En faisant ressortir le
, nom ' qui figure danois cette phrase,
les auteurs du tract donnent l'impres-
sion que je suis opposé au nouveau
statut de l'horlogerie.

Je tiens à déclarer formellement que
je me suis toujours prononcé a/vec con-
viction en faveur du nouveau statut.
Je proteste donc contre la façon mal-
veillante dont on a reproduit cette
phrase sans son contexte. »

(CPS ) Celte déclaration sans équi-
voque du président de la Confédération
réduit à néant l'une des plus grossiè-
res tentatives d'induire l'opinion en
erreur qui ait jamais été commises au
cours d' une campagne électorale. Les
adversaires du nouveau statut horloger
avaient fa i t  une place d'honneur, dans
leur feu i l l e  de propagande , à une cita-
tion de M. Wahlen. Or cette citation a
été tirée , sans aucun scrupule , d'un ex-
posé qui ne couvre pas moins de site
pages du Bulletin sténograph ique du
Conseil national. Exposé qui , d'un bout
à l'autre , est un plaidoyer en faveur
du nouveau statut de l'horlogerie t
Avoir ainsi osé € mobiliser » le p lus
haut magis trat de la Confédération an
service d'une propagande qui non seu-
lement est à l'opposé de ses convic-
tions, mais encore contraire aux inté-
rêts généra ux du pays , est une mons-
trueuse tromperie. Elle en dit long sur
les moyens et les « arguments » aux-
quels sont réduits les adversaires de
cette solution de raison et de progrès
qu'est 1» nouveau statut de l'horlo-
gerie.

Un centre de conduite
pour les jeunes gens

Intéressante initiative
dn T.C.S.

(c) La section vaudoise du T.C.S. a
inauguré, samedi dernier, un centre de
conduite pour jeunes gens , à Bussigny.
A la pelle et à la pioche, ces jeu nes
âgés de 16 à 20 ans ont aménagé des
pistes dans une ancien ne gravière et
ont transformé un vieux silo en un
atelier de réparations. Voici pour !e
« décor » . Pour les véhicules, le T.C.S.
a acheté à l'armée quatre voitures de
1939 qui ronronnent encore régulière-
ment. Sur ces voitures, ces jeunes gens
apprennent à conduire — même s'ils
n'ont pas encore atteint la limite de
18 ans — et s'initient aux arcanes de
la mécanique.

Ces cours sont donnés tous les sa-
medis après-midi. Des moniteurs leur
enseignent, en outre, les principales
règles de la circulation , Ja signi f ica-
tion de tous les signaux, etc . En six
semaines, un adolescen t doit être en-
tièrement « formé ».

Quel est le dessein des responsables
vaudois du T.C.S. en ouvrant ce centre
unique en Suisse ? Ils veulent tout d'a-
bord diminuer' le nombre des accidents
dans lesquels interviennent des jeunes
gens. Ils veulent ensuite préparer ces
adolescents aux responsabilités qui se-
ront les leurs lorsque — l'âge et les
moyens venus — Ils piloteront des voi-
tures. Enfin , oe cours offre encore l'a-
vantage de donner d'utiles loisirs à de
nombreux jeunes gens. Le T.C.S. espère
que la première volée d'adolescents qui
termineront. leur sta.ge seront capables
de collaborer avec les moniteurs pour
former de futurs camarades.

CERNIER
La restauration du temple

avance
(c) SI l'on sie rend au temple, l'on
constat* que les travaux de restaura-
tion avancent normalement. Toutefois;
ils ne seront pais terminés avant trois
ou quatre mois, probablement en fé-
vrier ou mars 1962. A ce moment-là
des manifestations importantes mar-
queront cet événement.

L'extérieur du bâtiment est pour ain-
ei dire terminé et las façades sont
d'une belle apparence.

Les travaux intérieurs, quoique égale-
ment avancés, demanderont encore
quelques moi» pour leur achèvement
et les différents, maîtres d'état »e suc-
cèdent dans l'ordre d'exécution..

Une nouvelle chaire est prévue ainsi
que la réfection, des bancs, la restaura-
_o*__ du baptistère, la construction de
te table de communion et te pose de
nouvelles orgues.

Deux Suisses victimes
de la catastrophe
aérienne du Brésil

CONFÉDÉRATION

BERNE (ATS). — On apprend que
deux Suisses, M. Gilbert Lu y et sa
femme se trouvent parmi les victimes
de l'accident d'aviation survenu la se-
maine dernière i Camplnas, i 400 km
k l'ouest de Rlo-de-Janelro. Rappelons
que l'appareil, un « Cornet », de la com-
pagnie « Aérolineas Argentine », se
rendait de Buenos-Aires à New-York
et fit explosion alors qu 'il survolait le
Brésil. Les quarante passagers et les
douze membres de l'équipage perdirent
la vie dans l'accident.

M. et Mme Gilbert Luy, qui laissent
un bébé de sept mois, se rendaient en
Suisse. Ils habitaient depuis quelque
temps la ville argentine de Cordoba.
M. Gilbert Luy, qui était âgé de 47
ans, fut longtemps au service de la
Croix-Rouge suisse. Auparavant, 11
avait été rédacteur à la « Tribune de
Lnupnïinp ».

Un scooter violemment
heurté par une voiture :

deux morts

JURA

(c) Hier après-midi, à le sortie de Por-
rentruy, un scooter, conduit par Mlle
Gabrielle Babey, et sur lequel avait
pris place son fiancé, M. Jean-Pierre
Monnat , circulait en direction de Cour-
telary— A la bifurcation de Belle-Croix,
le scooter fut heurté de front par une
voiture venant an sens Inverse. La ohoo
fut al violent qu'il projeta les deux
occupants à quelques mètres. Ils furent
tués sur le coup.

Ce drame qui a coûté la vie i deux
jeunes gens a causé une vive émotion
dans la région. Le jeune homme venait
de rentrer de son école de recrues et
la jeune fille, âgée de 20 ans, était
l'ainée d'une famille de six enfants.

Des cambrioleurs
emportent un coffre-fort

contenant
plus de 12,000 francs

LA CHAUX-DE-FONDS

(c) Dans la nuit de mardi a mercredi
un Important cambriolage a été per-
pétré au Sportlng-Garage, à la rua
Jacob-Brandt 71. Des cambrioleurs par-
ticulièrement audacieux ont pénétré
dans les bureaux de' l'entreprise en
fracturant la porte d'entrée. Ils se sont
emparés du coffre-fort pesant 200 à 300
kilos qu 'ils ont chargé sur un véhicule
qui stationnait dans le couloir sombre
séparant les deux bâtiments du ga-
rage. Les cambrioleurs firent préala-
blement main-basse, dans l'atelier , d'un
chariot qu 'ils utilisèrent pour transpor-
ter le coffre-fort dehors. La manière
dont les voleurs opérèrent put être ai-
sément reconstituée, mercredi matin, a
la reprise du travail par le personnel.
Un pneu sur lequel fut renversé le
coffre-fort avant d'être chargé a été
retrouvé à l'endroit d'où le véhicule
démarra avec son butin. Le sol portait
également les traces des pneus du
véhicule des voleurs. Le coffre-fort
contenait une douzaine de mille francs.

Dn benzol dans les ét 'onts
(c) Mardi soir, la police locale a été

alertée par une vingtaine de coups de
téléphone émanant du bas de la ville
qui «e plaignaient d'un* odeur de ma-
zout se répandant dans  les corridors
d'immeubles. Le personnel des services
industriels, allerté à son tour, a décou-
vert qu'il s'agissait de benzol déversé
par un particulier, dans un égout. Le
temps relativement sec a favorisé le
dégagement de l'odeur qui s'est ainsi
peu à peu répandue dans des immeu-
bles.

Un automobiliste blessé
(c) Mardi à 23 h 20, un automobiliste

chaux-de-fonnler, J-C, âgé de 20 ans,
descendait la route de la Vue-des-Al-
pes en direction de la Chaux-de-Fonds.
Après le grand virage du Reymond, peu
avant le tunnel, l'automobiliste perdit
subitement la maîtrise de sa machine
qui fit plusieurs tonneaux. Le conduc-
teur, souffrant de di fférentes contu-
sions, a été conduit à l'hôpital. Impor-
tants dégâts à la voiture.

Tribunal de police
(o) Dana son audience de mercredi le

tribunal de police a condamné la nom-
mée H. E. par défaut, à 3 Jours d'empri-
sonnement, par défaut, pour fraude dans
une saisie ordonnée par l'office des pour-
suites. Le tribunal a prononcé la révo-
cation du sursis accordé le 10 mai 1961,
k A. F. pour ivresse publique et Infrac-
tion à une interdiction de fréquenter
les débits de boisson. Le prévenu devra
ainsi subir deux Jours d'emprisonnement.
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BOURSE
( C O U R S  DB C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 28 nov. 29 nov.

81» 'lt Péd. 1946, déc. 17)3.26 d 108.25
S'/I '/I Féd. 1946, avril 102.80 102.80
3 •/. Féd. 1949, . . . 99.85 99.75 d
2 V» •/. Féd. 1954, mars 96.75 96J25- d
3 •/. Féd. 1955, Juin 99.60 99.65
8 •/• CF.F. 1938 . . 100.— d 100.15

ACTIONS
Union Bquee Suisses 5900.— 6880.—
Société Banque Suisse 3420.— 34/70.—
Crédit Suisse . . . . .  3530.— 3585.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2670.— 2690.—
Electro-Watt 3200.— 3200.—
Interhandel 5360.— 6360.—¦ Motor Columbus . . .  2580.— . 2575.—.
•Indelec 1820.— 1820.—
tItalo-Sulsse 912.— 920.—
Réassurances Zurich . 3900.— 3900.—
Winterthour Accld. . 1680.— 1330.— ex
Zurich Assurances . . 8050.— 8200.—
Saurer 2300.— 2290.—
Aluminium Chippls . 7860.— 7860.—
Bally 2146.— 2110.—
Brown Boveri 4380.— 4276.—
Fischer 3116.— 3100.—
Lonza 4090.— 4090.—
Nestlé porteur . . . .  4450.— 4440.—
Nestlé nom 2650.— 2630.—
Sulzer 5600.— 6525.—
Aluminium Montréal 117.— 117.—
American Tel. _ Tel. 581.—ex 682.—
Baltimore 119.— 117.—
Canadian Paolflo . . . 105.50 105.50
Du Pont de Nemours 1052.— 1051.—
Eastman Kodak . . . 472.—ex 470.—
Ford Motor 472.— 474.—
General Electrlo . . . 344.— 345.—
General Motors . . . .  232.— 23460
International Nickel . 333.— 337.—
Kennecott 354.— 351.—
Montgomery Ward . . 137.50 137.50
Stand. Oil New-Jersey 204.— 205.—
Union Oarbide . . . .  566.—• 563. —
U. States Steel . . . .  341.— 341.—
Italo-Argentlna . . . .  53.75 52.75
Philips 1174.— 1195.—
Royal Dutch Oy . . . 13660 14050
Sodec 147.60 148.—
A.E.G 530.— 634.—
Farbenfabr. Bayer AG 778.— 781.—
Farbw. Hoechst AG . 607.— 608.—
Siemens 808.— 807.—

BALE
ACTIONS

Olba 16135.— 16015.—
Sandoz 15700.— 15600.—
Geigy, nom 25600.— 25400.—
Hoff.-La Roche (b.J.) 41300.— 41300.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 1880.— 1860.—
Crédit Fonc. Vaudois 1380.— 1380.—
Romande d'Electricité 746.— 746.—
Ateliers constr., Vevey 1080.— 1080.—
La Sulsse-Vle 5900.— d 5976.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 151.50 15550
Bque Paris Pays - Bas 463.— 462.—
Charmilles (Atel . de) 1875.— 1875.— d
Physique porteur . . . 1010.— 1000.—
Sécheron porteur . . . 970.— 976.—
S.KP 511— 521.—
Ourslna . . • 7650.— 7690.—

Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 28 nov. 29 nov.

Banque Nationale . . 720.— d 720.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 900.— 850.— d
La Neuchâteloise as. g. 2050.— 2050.—
Ap. Gardy Neuchfttel 350.— d 362.—
Oâbl. élec. Cortaillod 26000.— d2600O.— d
Cftbl.et Tréf. Cossonay 7200.— d 7200.— d
Chaux et cim. Suis. r. 4200.— d 4475.— o
Ed. Dubied & Ole S.A. 4425.— 4375.— d
Ciment Portland . . . 14600.— d 14400.— d
Suchard Hol. SA «A» 1525.— 1500.— d
Suchard Hol. S.A. «B* 7600.— d 7500.— d
Tramways Neuchfttel 630.— d 630.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V. 1932 99.— d 99.— d
Etat Neuchât. 3'/i 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3l/i 1949 101.— d 101.— d
Cîom. Neuch. 3'/i 1947 99.— d 96.75 d
Oom. Neuch. SVi 1951 96.— d 96.— d
Ohx-de-Fds VI. 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3 _ 1947 100.— d 100.— d
Foc m. Chftt. 3Vi 1951 96.50 d 99.50
Elec. Neuch 3"/. 1951 92.— d 92.— d
Tram Neuch. 3'/i 1946 98.— d 98.— d
Paillard SA. 8'/i 1960 98.50 d 98.76
Suchard Hold. 3V. 1953 97.50 d 97.50 d
Tabacs N. -Ser. 3V> 1953 99— d 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 •/•

Cours des billets de banque
du 29 novembre 1961

Achat Venta
France 8560 88.50
USA 4.30 4.34
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.50 . 8.80
Hollande 118.50 121.—
Italie —68 —.71
Allemagne . . . .  107.— 109.—
Autriche 16.55 16.85
Espagne 1.— 7-30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 85.5O/37.B0
françaises 34.50/36.50
anglaises 41.—/44.—
américaines 182.50/192.50
lingots 4850—/4950.—

Bourse de New-York
du 29 novembre 1961

Nette avance des argentifères
Clôture Clôture

précédente du Jour
Allied Chemical . . .  64 •U 64
American Can 48 '/i 48 '/i
Amer Smeltlng . . . .  62 ¦/< 65 V»
Amer Tel and Tel . . 133'/. 133 Vi
Anaconda Copper . . .  50 60'/»
Bethlehem Steel . . . 40 '/_ 40 V»
Canadian Pacific . . . 24 '/. 24 «/i
Dupont de Nemours . 343 '!• 242 Vt
General Electric . . .  WVi  79 Vt
General Motors . . . .  54 '/. 54 Vt
Goodyear 42 '/_ 43 Vt
Internickel 77 V. 79 '/1
Inter Tel and Tel . . 58 V. 58 Vt
Kennecot Copper . . .  81 Vi 81 Vt
Montgomery Ward . . 31 Vi 31 Vt
Radio Corp 52 V» 52 Vt
Republlc Steel . . . .  50 Vi 59 Vt
Royal Dutch . . . . . . .  31 '/_ 33 Vt
South Puerto-Rlco . . 26 Vt 27 Vt
Standard OU of N.-J. 47 V. 48 Vt
Union Pacific 36 Vt 36
United AIroraft . . . .  44 Vt 44 Vt
U. S. Steel 78 Vt 77 Vt

Pour un nouvel élan
dé l'Année dlaconale
en Suisse romande

(S.P.P.) Née dans l'Allemagne en
ruines de 1945, l'idée de l'Année dla-
conale s'est rapidement répandue dès
lors en Europe. On sait qu 'il s'agit
d'un appel lancé aux jeunes et aux
moins jeunes qui le peuvent , de con-
sacrer une année — ou exceptionnelle-
ment trois ou six mois — de leur
vie à un service volontaire dans un
hôpital , une maison de retraite, une
pouponnière ou une maison de réédu-
cation. Les responsables de l'année
dlaconale en Suisse romande vien-
nent justement  de publier un pros-
pectus de belle présentat ion exposant
les principes de ce service et rappe-
lant que les volontaire s qui sont com-
plètement entretenus par la maison à
laquelle ils sont affectes , y jouissent
de conditions dc travail normales et
reçoivent  un argent de poche fixé ac-
tuellement à 75 francs par mois.

L'Association romande
des conseils en publicité

élit un nouveau président
Lors de sa récente assemblée générale,

l'Association romande des conseils en
publicité a enregistré avec regret la
décision de M. Fred Waefler de quitter
la présidence après l'avoir exercée bril-
lamment pendant 4 ans. Le nouveau
président a été élu en la personne de
M. Claude Contint , de Bienne.

Rappelons que l'Association groupe lea
conseils en publicité de Suisse romande
qui ont fourni la preuve de leurs capa-
cités professionnelles et de leur sérieux
en affaires. Dans un domaine où fleu-
rit trop souvent l'amateurisme, on ne
peut que se réjouir de l'existence d'une
association ayant pour but de promou-
voir la profession de conseil en publicité
et de donner à l'annonceur l'assurance
que son budget de publicité sera géré
efficacement .

YVERDON
Début d'incendie

Une femme menace de sauter
par la fenêtre

(c) Mercredi soir, vera 19 h 05, le
poste de premiers secours a été alerté
pour un début d'incendie qui venait
d'éclater au Sme étage d'un apparte-
ment de la place Pestalozzi No 7, chez
des ressortissants italiens. Comme
une femme criait au secours et mena-
fait de sauter par la fenêtre, la police
Intervint rapidement avec deux extinc-
teurs, car le vestibule d'entrée de l'ap-
partement était en flammes. Elle put
fort heureusement maîtriser le sinis-
tre. Au moment où le poste des pre-
miers secours arrivait , tout était ren-
tré en ordre. Grâce à la promptitude
des agents, un malheur a été évité,
car la personne n'avait point d'autre
Issue que la fenêtre. Les dégâts sont
importants et les causes du sinistre
seront établies par l'enquête que
mène la gendarmerie.

VLARRENS
Collision de voilures

$c) Mardi, peu après 14 heures, une
automobile qui se dirigeait «ur Lau-
sanne a manqué le virage devant la
poste et est venue se jeter contre une
voiture de Sainte-Croix qui roulait en
sens inverse. La collision a été vio-
lente et les deu x machines ont subi
des dégâts importants . Par bon heur,
il n 'y a pas de blessé.

DONNELOYE
Vn marcassin apprivoisé

(e)  Un chasseur de la localité a dé-
couvert , dernièrement , avec des amis le
gtte d'un sanglier et de ses peti ts .  La
laie put s 'enfuir , mais les peti ts  furent
mis à mal par les chiens avant que
les chasseurs aient pu intervenir. Un
des chasseurs , M. Nicole , a réussi à
sauver un des marcassins et en a pris
soin à tel point que l' animal s 'est ins-
tallé à demeure dans l'appartement de
son sauveur. Le marcassin reçoit cha-
que j our ses quatre biberons à base de
poudre de lait, comme on en donne
aux porcelets qui ne peuvent être allai-
tés par les truies et suit chacun dans
la maison en attendant d'aller , hélas ,
rejoindre plu s tard , d'autres cong énè-
res au zoo de Bâle.

Un postier militaire
tué par un motocycliste

BERNE

BERN E (ATS). — M. Jacques Mottier,
figé de 32 ans, postier aux Moulins,
dans le pays d'En-Haut, qui fonction-
nait comme postier militaire, a été
renversé, mardi en début de soirée,
à l'entrée du village de Gambach , pris
de Schwarzenbourg (Berne) par un
motocycliste de l'escadron S, groupe
dragons 1, de la Ire division, rattaché
pour ce cours de répétition au régi-
ment 7 de Fribourg. Il a été tué sur
le coup. Le motocycliste, qui a fait
une chute, a été conduit à l'hôpital à
Fribourg. Il a subi une commotion
cérébrale.

BUTTES
Budget communal

(sp) Tel qu 'il sera encore examiné la
semaine prochaine par la commission fi-
nancière avant d'être soumis k l'appro-
bation du Conseil général , le projet de
budget pour 1962 se présente, en résumé,
de la manière suivante : recettes totales
226,806 fr. 60 ; dépenses totales 231,230
fr. déficit présumé 4423 fr. 50. Dana les
charges les amortissements légaux figu-
rent par 13,600 fr.

Les principales recettes sont consti-
tuées par le produit des forêts, lee im-
pôts tandis que les charges les plus Im-
portantes sont celles relatives aux
œuvres sociales , à l'instruction publique
et aux travaux publics.

Découverte d'un cadavre
de nouveau-né

VAUD

LAUSANNE (ATS). — Mercredi ma-
tin , on a découvert le cadavre d'un nou-
veau-né dans un carton, déposé dans
une plate-bande, k l'avenue Villamont.
Une enquête a été ouverte. Le juge In-
formateur a ordonné une autopsie qui
a révélé que le nouveau-né, de sexe
masculin, était viable.

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY
De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu, mercredi matin, son
audience hebdomadaire sous la prési-
dence de M. Roger Calame, assisté de
M. André Mannwlller, remplissant les
fonctions de greffier.

Le président a ouvert l'audience par
la lecture du Jugement de R. J., lequel
est prévenu de . voie de fait et éven-
tuellement de lésions corporelles sim-
ples.

Après avoir vendangé, Mme P. S., ac-
compagnée de plusieurs enfants, ren-
trait à. pied chez elle en passant par
le chemin, de Pontareuse qui conduit
vers le café du Pont , k Boudry. A ml-
ohemln, peu après 18 heures, elle croi-
sa un groupe d'hommes qui travaillaient
encore au bord de la route. Le bran-
dard de R. J„ A. M., déjà passablement
émeché, proposa à Mme P. S. de la re-
conduire chez elle sur sa motocyclette.
Mme S. refusa , mais une des fillettes
monta sur le véhicule. Voyant cela, le
prévenu Intervint violemment, en fai-
sant remarquer l'état du motocycliste
et renvoya grosslèremeijt Mme S. Celle-
ci lui disant qu'il était «malhonnête » ,
R. J. l'empoigna et la secoua. Pour se
défendre, Mme S. lui lança k la figure
Une grappe de raisin qu'elle avait dans
la mata. Furieux, R. J. tomba sur elle
k bras raccourcis , lui donnant des coups
de poing dans le dos et dans la poi-
trine et la giflant. Mme S. réussit fina-
lement k s'enfuir avec les enfants. Elle
a dû recourir aux services d'un méde-
cin qui a constaté les traces des coups
et une dépression nerveuse.

Le tribunal estime qu'il s'agit de faits
graves et condamne R. J. à 5 JOUTB d'ar-
rêts avec sursis pendant 2 ans. n met
k la charge du prévenu 50 fr . d'Indem-
nité pour l'Intervention de la partie ci-
vile et les frais de la cause fixés à
51 franes_

Infractions à la loi
sur la circulation

Le permis de conduire sa motocy-
clette avait été retiré k P. L. pour une
durée de six mois, ce dernier s'étant
rendu coupable d'Ivresse au volant. Non
seulement, P. L. a circulé malgré cette
Interdiction, mais encore 11 a prêté son
véhicule k Mlle J. B. Il écope de 5 Jours
d'arrêts, 80 fr . d'amende et 5 fr. de
frais.

Mlle J. B., qui a circulé avec la mo-
tocyclette en cause, en sachant que le

permis de conduire avait été retiré a
son propriétaire , paiera 40 fr . d'amende
et 5 fr. de frais.

Circulant avec un tracteur sur le
chemin de la Tulllère, à Bevaix , P. Z,
a dépassé un tracteur auquel deux chara
k pont étaient attelés. La route n 'étant
pas assez large , P. Z. a perdu la mal»
trlse de son véhicule. Ce dernier rou-
lant sur la banquette gauche, la roue
s'enfonça dans la rigole et P. Z., éjecté
de la cabine sur le chemin, fut blessé.
15 fr. d'amende et 10 fr . de frais son*
mis k sa charge.

Clrc_ant sur la route nationale il
Colombier, en direction de Boudry, E. H.
a bifurqué dans l'allée des Bourbakis
sans respecter la priorité de droite d'une
voiture venant en sens inverse et a
obligé le conducteur de celle-ci à frei-
ner. H. déboursera 25 fr . d'amende et
7 fr . de frais.

Apprenti voyageur de commerce e*
ne possédant pas encore la carte rose,
M. V. a pria des commandes seul , sans
être accompagné d'urne personne au bé-
néfice d'une autorisation. H paiera 80 fr,
d'amende et 8 fr . de frais. Par contre,
le directeur de l'entreprise que repré-
sentera M. V. est libéré , car la preuve
n 'a paa été faite qu 'il ait été au courant
des démarches de M. V.

Des freins qui n» fonctionnent pat
A. B. a circulé sans permission et

sans être au bénéfice d'un permis de
conduire avec l'automobile de son père.
Descendant le chemin du Moulin , à
Bevaix , Il voulut s'arrêter au signal
« stop », mais les freins ne fonctionnè-
rent pas. L'automobiliste continua sa
course et entra en collision avec une
voiture venant de Saint-Aubin. L'expert
entendu par le tribunal a trouvé que,
faute d'entretien, les freins étaient dans
un état déplorable. Bien que l'automo-
bile ne lui appartienne pas, A. B. est
tout de même responsable de son état ,
car, en circulant avec un tel véhicule,
il mettait en danger la vie et l'Inté-
grité corporelle d'autrul . Le tribunal
condamne A. B. à 50 fr . d'amende et
au paiement des frais fixés à 214 fr. 50.

La fin de l'audience , qui se termine
au début de l'après-midi , fut remplie
par les débats sur une affaire de bra-
connage. L.-A. D. et L.-O. D., père et
fils, sont prévenus d'avoir pénétré dana
la réserve de chasse du Creux-du-Van
porteurs de fusils. Le Jugement sera
rend/u mercredi prochain.

fll|JlP̂  ^ îf§§ Wp- - ~" '^^^^m'̂ ^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^m î ^̂ ^» IHPH ̂ ^̂ f|;
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TRAMELAN (ATS). — Soucieuse de
rationaliser son exploitation, la Com-
pagnie des chemins de fer du Juira
(C.J.) a, d'entente avec l'Office fédé-
ral des transports, décidé de suppri-
mer la petite gare des Reussill.es, en-
tre Tra melan et les Breuleux, pour la
transformer en simple hailte. Cette dé-
cision se heurte à une certaine oppo-
sition. C'est ainsi que le Conseil mu-
nicipal de Tramelan s'oppose k 1»
suppression de la desserte die cette
gare et de lia voie d'évitement. De plus,
un député de Tramelan au Grand con-
seil a déposé une demande d'interpell-
lation sur le bureau de l'assemblée en
invitant le gouvernement bernois à
intervenir pour faire rapporter cette
décision.

Suppression d une gare entre
Tramelan et les Breuleux

BALE

BALE (ATS). — Comme une vieille
femme vivant seule ne donnait plus
signe de vie depuis quelques jours, la
police fut alertée par les voisins et
trouva la femme morte dans son lit.
La défunte vivait très pauvrement et
mendiait souvent son manger dans les
restaurants.

Cependant la police découvrit deux
carnets d'épargne de 10,000 francs cha-
cun et, dans un carton à souliers, une
somme en espèces de 40,000 francs.

Une mendiante meurt
en laissant 60,000 francs

BERNE (ATS). — La grève des chemi-
not* français, d'une durée de 24 heu-
res, a pris fin mercredi à 4 heures du
matin. Depuis, la circulation des train»
de voyageurs et de marchandises est
redevenue absolument normale dans
lej deux sens entre la France et la
Suisse.

Reprise de la circulation
des trains

entre la France et la Suisse
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Couverture chauffante
électrique SOLIS

K&^S_R__  ̂ m$ r *̂* Jwr

en étoffe spécialement 'é-è-Kias»
re, couleur pastel, bordée delfl̂
ruban de satin, avec commu-K$^
tateur pour 4 degrés de cha-lpji
leur et arrêt, déparasitée ra-RfÇ|
dio et télévision, 3 m de cordon pxfffH
et fiche, kJ^sSSÉ
pour lit à 1 place 100 x 140 cm B*v|j

pour Iit à 2p!aces140x140cmfcrjH

dans les magasins spécialisés fi^̂

On cherche :

garçon de cuisine
garçon d'office

S'adresser a l'entré* du personnel.

HMBBptoUCHERIE MM TéL 5 80 12"]—
¦ 

-
¦ 

@

l 1. Grand choix /
/ 2. Assortiment étendu // _#/ 3. Prix très avantageux /

/ 4. Qualité impeccable /
/ 5. Viande sans os /
/ 6. Service rapide /
/ 7. Toujours frais / «m
/ 8. Libre service / j  ̂ gA
/ 9. Prix par 100 g / flH //W

/10 = Ma Boucherie / ÊF

— /^^MIGROS—

Comptable
ayant dirigé entreprise industrielle de moyenne Impor-
tance, avec connaissances très étendues dans la techni-
que, cherche changement de situation comme directeur
de fabrique ou collaborateur dans un bureau fiduciaire
pour s'occuper de la branche industrielle. .— Adresser
offres écrites à E. M. 4253 au bureau de la Feuille d'avis.

Les témoignage* ê reconnaissance, les I
marques de sympathie, ainsi que lea nom- I
breux envols de fleurs ont beaucoup aidé I
la famille de B

Monsieur Joseph ANTONIOLI 1
à supporter cette douloureuse épreuve H
d'éternelle séparation. S

Elle remercie sincèrement toutes les per- I
sonnes qui se sont Jointes à ce deuU et les I
prient de croire à sa vive gratitude. S

Neuchfttel , novembre 1961. jf

PHOTOCOPIE...
Reproduction de documents,
lettres, dessins, etc. Exécu-
tion dans les 10 minutes.

JEAN SCHOEPFLIN, photo.
Terreaux 2, Neuchâtel.

N'hésitez pas
Pattes votre choix chez

TAPIS BENOIT
Les dernières nouveautés sont là

Toujours les plus bas prix
Maillefer 25 Fermé le samedi Tél. 5 34 69

Présentation à domicile — Facilités de paiement

... c'est pratique
c'est si confortable,
c'est a-van-ta-geux I

Garde d'enfant
On garderait à la ee-

malne, enfant depuis
l'âge de 4 ans. Four
tous renseignements, tél.
8 34 50, heures des repas.
—__—¦_—¦—¦__—__»—_

A vendre habits d'hU
ver, taille 42 ; deux
paire» de souliers trot-
teurs No 38, le tout k
un prix très bas. —
Tél. 6 92 74.

0 L A  
DIRECTION

DES TÉLÉPHONES
DE NEUCHATEL

cherche pour Neuchâtel et la Chaux-
de-Fonds

plusieurs apprenties
téléphonistes

et télégraphistes
Les candidates doivent être de natio-
nalité suisse, avoir une bonne instruc-
tion et des connaissances suffisantes
de la langue allemande.
Les apprentissages respectifs d'un an
débuteront au printemps 1962. Bon
salaire dès le début.
Faire offre à la Direction des Télé-
phones, Neuchâtel.

A. MINDER & Cie
Maillefer 10, NEUCHATEL, cherchent

apprenti ferblantier-appareilleur
Tél. 5 67 57.

;-fl _Ji ,'»'3œ^ -' ÉB£yi l__l_ !i__S

CONTRE LA PLUIE ET LES

C O U R A N T S  D 'AIR
ISOLATIONS DE VOS PORTES

ET DE VOS FENÊTRES

HERMÉTICAIR
Nombreuses références

j SAINT-BLAISE TéL (038) 7 53 83

I O  monilicior L_ Tous travaux du bâtiment
LC I lICllUI — ltSI E l  et d'entretien - Agencement

ébéniste m d'lntérleur et de œBBMln-
W Meubles sur commande

—M *- x ' f ' ^ ' i  e* toutes réparations

L. HITZ & FILS
Ecluse 72 Tél. 5 24 41 Devis sur demande

CAirt uc I Vieux-Châtel 213 A L _ N _ > -  I rue des Moulins 28
L A V O I R  L 3 Auvernier 81
self-service |̂  

1« 
5 

07 
07

___ _̂_^ _̂^R TOUS 
trouvera 

toujours
; ", '• *• ¦• '': "V. * j une machine,

s P^BIUBI I mw 1— Démonstration tous les
vendredi de 16 h à 18 h
à la rue des Moulins 29

HILDENBRAND
FERBLANTERIE
S A N I T A I R E

Coq-d'Inde 3 - Tél. 8 68 88

w» f.m j Four l'entretien de vos
? _ _ _ _ » nmm vélos, vélomoteurs, motos,
MOTOS I ï Vente - Achat- -Réparations______ G. C0RDEY

Place Pury - Prébarreau 6 - TéL 6 34 27

»'_ ' • • _ I Télévision ou radio
Télévision Lg h. PO__?

Radio f3 RADIO-MELODY ;
W«IU___I,L__5 et ses techniciens
'•¦' ¦: ' ¦¦ -•Ç 'à^'-Ê 6oni à votre service

Flandres 2 - Tél. 5 27 22
Neuchâtel

Se rend régulièrement dans votre région

Chiffons
propres, blancs et couleurs
sont achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE,
NEUCHÂTEL

TIMBRES -POSTE
Amateur achète belle collection soignée et

un lot important de doubles de tous pays.
Ecrire, avec détails et prix, sous chiffres

PK 19532 L à Publicitas, Lausanne.

• 
QUELLE
JEUNE FILLE

de 16 ans, hors de l'école, désire aider dans
un ménage moderne de Suisse allemande ?
(Trois fillettes de 11, 8 et 3 ans.)

Nous offrons salaire et vie de famille.
Famille W. Stauffer, 'Neuquartier, Feld-

brunnen/SO.

Homme
de 41 ans

cherche travail de 13 h 30
k 17 h 30, tous les
après-midi. Tél. 4 00 81,
Neuch)» tel. 

On achèterait patins
vissés

N° 40 et N° 30-31
Tél. 7 80 18.

On cherche k acheter
en bon état

vélo de garçon
pour 8 à, 10 ans. — Tél.
(032) 8 38 57.

On achèterait

points SILVA
Téléphoner dès 19 h ou
8 86 72.

Achat et vente
de meubles
Tél. 6 38 15

ACHATS
bijoux, or et argent,
vieille argenterie, pierres
fines (diamants), aux
meilleure prix du Jour.

H. VUILLE
bijoutier - orfèvre
place Numa-Droz,

Neuchfttel

Je cherche ft acheter
(Tocoaalon une

chambre
à coucher

complète, aveo ou sans
Ht de milieu, ainsi
qu'un secrétaire Louls-
Phlllppe. — Tél. 7 74 18.

On demande à acheter

table à rallonge
ainsi qu'une armoire k
une ou deux portes. —
Tél. 7 74 18.

J'achèterais d'occasion

un vélo
pow fillette (de 8 à
12 ans). Téléphoner au
(032) 7 25 86.

Je cherche k acheter

patins vissés
pour garçon. No 84, «t
pour fillette, No 35. —
Tél. 8 40 46.

Je cherche k acheter
d'occasion

une chambre
à coucher

complète aveo ou sans
Ht de milieu, ainsi
qu\ra secrétaire Louls-
Phlllppe. — Tél. 7 74 18.

Jeune homme fort
cherche place dans

boucherie-charcuterie
de préférence k Neuchft-
tel ou aux environs. En-
trée à partir du 8 Jan-
vier 1962. Paire offres k
Werner Kobel, boucher,
Heldbuhl/Egglwlil (Em-
mental).

Atelier de blocage et
polissage entreprendrait
des

séries de blocage
et polissage

en acier et métal. Genre
virole, ooqueret, raquet-
te, rondelle une ou deux
faces, Index, chiffre ou
autre. Ecrire sous chif-
fres P. 6487 N„ k Publi-
citas , Neuchfttel.

Jeune

DAME
cherche travaU à domi-
cile. — Téléphoner au
5 50 40, le matin.

Dame cherche travail
dans ménage, de 14 ft
18 heures. — Adresser
offres écrites ft 8011-748,
au bureau de la Feuille
d'avis. 

Ouvrier de 87 a_»,
cherche emplo i  pour
l'après-midi. — Adresser
offres écrites ft J.8. 4256,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
connaissant b ien  les
deux services, cherche
place. — Adresser offres
écrites ft M.V. 4261, au
bureau de J_ < Feuille
d'avis.

Je cherche

travail
à domicile

TravaU régulier, dans
n'importe quelle bran-
che. Je dispose du temps
nécessaire pour appren-
dre. — Adresser offres
écrite» ft F.N. 4254, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Possédant permis A et
D, Je cherche place de

chauffeur
pour le début de 1962.

Adresser affres écrites
ft A.I. 4248, au bureau
de la Feuille d'avis.

A

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou date à convenir
une

jeune
couturière

(éventuellement lingère sachant
bien coudre).

S'adresser, avec copies de cer-
tificats, à Chocolat Suchard
S. A., service du personnel ex-
ploitation , Neuchâtel - Serrières.

On cherche pour tout de
suite

sommelière ( ier)
pour un remplacement de
vacances. — Faire offres
au restaurant des Halles.
Tél. 5 20 13.

Nous cherchons

sténodactylo
à la demi-journée

pour la correspondance française et
anglaise et différents travaux de
bureau. Cet emploi conviendrait
également à personne mariée avec
possibilité d'adapter l'horaire.

Tél. 5 24 02 - Ecluse 14 - Neuchâtel

Ménage soigné de quatre personnes cherche

jeune employée de maison
recommandée.

Bonne occasion d'apprendre le français.
Date d'entrée et salaire à convenir.
Mme E. Stahli, faubourg du Lac 35, Neu-

châtel. Tél. 5 40 47.

Métanova S.A., Cressier/NE
Tél. 038/7 72 77

engage tout de suite ou pour date
à convenir, un

TOURNEUR
pour travailler sur tour Oerlikon

moderne ;

SERRURIERS-
SOUDEURS

Nous offrons places stables, bien
rétribuées à ouvriers qualifiés.

Caisse maladie et prévoyance.

Krauer Mécanique
Fahyi 73, N E U C H A T EL

cherche
i

mécaniciens-
ajusteurs

i
Faire offres ou se présenter.

Veuf avec trois enfants déjà grands cherche

employée de maison
capable de travailler de façon indépendante.
Bons gages. Congés réguliers. Tout confort.
Ambiance agréable. — Adresser offres écri-
tes à L. U. 4260 au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique de décolletage en plein
développement cherche, pour entrée
Immédiate ou à convenir, une
équipe de

DÉCOLLETEURS
Belle situation, au bord du lac
Léman, parc de machines modernes,
places stables et bien rétribuées.
Faire offres à Microprécision S.A.,
Villeneuve, tél. (021) 6 83 33.

On cherche

très bon coiffeur
pour messieurs (éventuellement mix-
te). Place stable. Semaine de 5 jours.
Coiffure * Chez Raymond », Couvet.
Tél. 9 62 33.

AIDE-CAVI$TE
serait engagé tout de suite.

Téléphone 813 69 (Corcelles) entre
11 heures et midi.

On cherche

femme
de ménage

pour une demi-Journée
par semaine. — S'adres-
ser ft Mme E. Hofmann,
MaU 16. Tél. 6 66 95.

On cherche

bonne
sommelière

Se- présenter au buffet
de la Gare CFF, k Neu-
châtel . — Tél. (038 )
5 48 53.

Personne est deman-
dée pour heures régu-
lières de

nettoyages
au magasin. S'adresser
ft Mme Hurni, boucherie,
Monruz 21, tél. 8 23 73,
l'après-mldl.

Je cherche

jeune fille
pour s'occuper de deux
enfants et aider au mé-
nage pendant le mois
de février, ft Verbler
(Valais). — S'adresser
à Mme F. Bernasconi,
aux Geneveys-suir-Cof-
frane, tél. 7 61 56.

Nous cherchons pour Genève, pour date â convenir,

technicien en génie civil
ayant si possible quelques années de pratique dans entre-
prises ou bureaux d'étude.
Travail varié et bien rétribué, larges responsabilités.
Adresser offres détaillées, avec références, prétentions de
salaire et toute demande de renseignements complémentai-
res sous chiffres V 250,892 X Publicitas, Genève.

m&MwseMmg«_w__________________l

Nous cherchons pour le 15 décembre
une

SOMMELIÈRE
connaissant les deux services
ainsi qu'une jeune fille comme

AIDE DE BUFFET
et pour le service. Très bon salaire,
congés réguliers ; nourrie, logée. —
Faire offres à la Cave Neuchâteloise,
Terreaux 7, Neuchâtel. Tél. 5 85 88.

¦s

I

Nous engageons

électro-monteurs
pour le câblage et le montage
d'armoires de télécommande et
d'appareils électroniques ;

électriciens -mécaniciens
pour la mise en service et le
contrôle d'installations de télé-
commande en Suisse et à

(Adresser offres avec certifi-
cats ou se présenter à
HASLER FRÈRES
COLOMBIER (NE)

EMPLOYÉE
DE BUREAU

qualifiée, de langue maternelle
française, capable d'initiative, ai-
mant le travail indépendant et
varié, serait engagée pour le 1er
janvier 1962 ou date à convenir.
Semaine de 5 jours.
Prière d'adresser les offres de ser-
vice manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats et pho-
tographie à la SOCIÉTÉ GÉNÉ-
RALE D'AFFICHAGE, Neuchâtel.

A vendre

café-restaurant
complètement rénové,sur bon paeaage, aunord du canton deVaud. Affaire sérieuse.Prix & discuter. Adres-ser offres par téléphoneau (024) 3 31 08.

Dessinateur ~
architecte

ayant 4 années de pratique et désirant par-
faire sa situation cherche place dans entre-
prise de construction ou bureau d'architec-
ture à Neuchâtel, en vue de collaboration.

Prière de faire offres détaillées sous chif-
fres N. V. 4262 au bureau de la Feuille d'avis.
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A VNMflt

patins de hockey
No 89, Fr. 25.—. Paul
Burkhalter. Parcs 34.

Arrivage : extra-frais j g

6 Moules, un délice ! g
® Belles HUITRES I

9 Filets de hareng I
en boites, apprêtés avec une excellente sauce à E?
votre choix : crème, tomate, raifort, poivron, ®

• bière, moutarde, vin, citron et curry. K

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ ffi

LEHN H ERR FR èRES 1
Gros et détail Commerce de volaille Neuchâtel B*

Expédition à l'extérieur Wm
Place des Halles - TéL 5 30 92 Vente au comptant j 3 ï

^¦—1^1—^M__—__¦

Wt^̂ ^J 
belle comme 

W

1 comptoir de la
1 machine à coudre
Î U/€lliÙÛr  ̂ tél. (038) 5 34 24 ï
U Seyon 16 Neuchâtel J

Bonne santé par Hallbut Bonne tantépar Halibut Bonne sant<
par Halibut Bonne senti par Halibut Bonne santé par Halibut
Bonne santé par Halibut Bonne santé par Halibut Bonne santé
par Halibut Hn- _—^__^^^^^^^^^rwité par Hnliliut
Bonne sant^^^M HftTïffffijMB^ronfin ¦¦llH
par Hallbj^̂ ^̂ ^̂  ^̂ ^̂ ^̂ k_ p Halibut

Bonne ¦'•mkf ^^^ie santé
piu'iiiiin ____. ^Hnailbut
Bonne M Force solaire en hiver ¦ ,3ant_ .
parHalH __ .. . . . ^¦-falibut
BonneiM procurée par Halibut, la Mesant6
par H ai ii^̂  capsule d'huile de f 

oie 

Jm Ha
iibû

t
sonnesa^^ de flétan* riche en vit- Mm« santé
parHaiibu^k aminés. Elle protège ĵ

ar 
Halibut

Bonne sanl f̂c ^g J„f ectionS, auq- 4F onno Giin,é
par Halibut ^  ̂_^-*- 

¦- #_--* H» àW'pBr Halibut
Bon^santôm "̂ ™ '" 

forea 
de 

 ̂
Bonnn santé

par Halibut B^^restStance contre£f.lé 
par 

Halibut
Bonno santé pâ ^k l_ S T-frOldlS- ^LW II- Bonnnsanté
par Halibut n n T», «ementS. ^Vanté par Halibut
Bonne par >̂ 5_. AMmW 

bUt Bonnosant*
1

' " r '̂ Ĥ  ̂ ^̂ ^̂ e 

santé 

par Halibut
Bonne > .a. î ^^^^^^^^^^Haiihut Bonne
par Halibut Bonne santîî'̂ e^^^.̂'̂ -onru; santé par Halibut
Bonnesanténar Halibut Bon^B .nté par Halibut Bonne santé
par Halibut Bonne santé par ^H sut Bonne .santé par Halibut
Bonne santé par Halibut BonHB.nté par Mali but Bonne aanté

Halibut la petite
capsule à haute teneur

en vitamines
Bonne santé par Halibut Bor̂ Hantépar Halibut Bonne santé
par Halibut Bonne saniépaî H but Bonne santé par Hatfbut
Bonne santé par liai (but Roij^B 

.m té par Halibut Bonne santé

En vente dans les pharmacies et drogueries
Adroka SA, Bàle

|| PLACE DES HALLES 13 p
' Nous mettons en vente des :'

I FIF_S DE SÉRIES E
m à des prix très intéressants m

|| POUR DAMES : M
I PANTOUFLES 15.- 12.- 9.- 6.- I
1 TROTTEU RS 29.- 25.- 19.- 15.- I
1 DÉCOLLETÉS 29.- 25.- 19.- 15.- ¦
I BOTTES 39.- 35.- 29.- I
1 APRÈS-S KI 19.- 12.- |
P POUR MESSIEURS : M
i SOULIERS BAS, semelles i
m cuir ou caoutchouc 29.- 25.- 19.- 15.-

m TOUTES CES FINS DE SÉRIES SONT El
M EXPOSÉES EN VITRINES ET À L'INTÉRIEUR

1 - SELF-S ERVIC E - 1
PLACE DES HALLES 13

Une bonne novrvelle !
Le SENSATIONNEL café

MÉLANGE ITALIEN
ainsi que le café sans caféine

PACIFIC
sont en vente dès maintenant an

rayon d'alimentation des
ARMOURINS, à Neuchâtel

NOUVEAU * enfin un moyen de supprimer
le TARTRE et la NICOTINE

Résultats frappants en quelques jours
V • :_ ¦; ' i LE TARTRE se dépose sur l'émail des dents,

,,_.____j_â_i_i____ S_____lfe__, .., devant , derrière efrprincipalement entre les dents.
*tm!£ww« ' " "fc Ceci est désagréable et laid. Souvent c'est le
. ĵlgÈ_£""-«v-~ -̂ _iHr début de nombreuses complications: c'est sur les¦ ̂

vB&9*®%à$élËÈÊËÈr surfaces rugueuses que les bactéries et les par-
Tj ĵ|g| gjjjfr celles alimentaires s'accrochent. Avec TEELAK,

j | ^̂ »_M|»^  ̂ I je tartre disparaît en une semaine; vos dents
redeviennent blanches et éclatantes.

• u Cas de dents présentant
ï une coloration foncée LES ATTAQUES DE NICOTINE sont jirovoquées

. N par les dépôts du goudron sur les dents. TEELAK
i Êp ,.11-f-i , ., .«__ «__, dissout ces dépôts et met fin k cette coloration

¦z ^̂ âjÉjBBiâ—iHÉtetw déplaisante. Après quelques jours seulement,
g «ÇT y les traces brunâtres disparaissent et pour de bon.
c m̂lt-T'- T̂ - fifjr Mieux, TEELAK maintient vos dents dans un
E >B| IIMV état de blancheur parfaite.

 ̂
^  ̂ ^  ̂ i TEELAK n'est pas une pâte dentifrice ordinaire,

S mais un gel -spécial que l'on emploie sur une
i. Après cinq fours brosse sèche. Vous faites ainsi disparaître rapide-

de traitement TEELAK ment et complètement le tartre et les taches de
n nicotine. C'est un produit sûr, inoffensif pour
-Ff T l'émail des dents et doux pour les gencives. Em-
.__ ĝf âÊÈfS0mÈÈËbt*̂  Ployez chaque jour TEELAK et votre dentiste,
S *tgr *MF lors du prochain contrôle, sera étonné de leur

! 2 pr CE QUE LE DENTISTE DIT: Monsieur P.E. de N,
' !__ ' ¦ ' • : ' ^ Îf * -î  ̂ écrit: „Les résultats que fa t  obtenus avec TEELAK¦ ' sont très bons; tellement bons même, que mon den-

Dents traitées tiste a remarqué que mes dents étaient si blanches
régulièrement avec TEELAK qu'H a pensé que j e  ne fumais plus." _

pour la santé et la |1jrr| âl// fr.
beauté de vos dents j ij  ¦ CCL/II\U 3.50
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Pierre de TORRENTÉ, propriétaire-viticulteur, Sion J|9
VOUS OFFRE wfÊt

DOLE (Pinot r_4r) (fo TOFTCnté 3 a 4 8 10 l|j |
GLACIER (Païen) MORlillg a 3 4 8 10 ¥M

I FENDANT Dil Hofre a s 4 8 10 ^|boutelltoi «n oaiseee de . . .  . a 8 12 24 30 f çM
k Fr. 25.- 35.- 55.- 105.- 135.- |-SJS

Franco SION, verre et emballage compris f̂e j
Tél. (027) 21263 i||
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HÎ S ___flË__i___! ___BÎ _̂_î  ^̂ R
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Cafetière en verre * a«_ohenk«« - optocht
La cafetière moderne qui garantit
un café exquis. Le réchaud élec- JÊÊk
trique vous permettra de faire le & W
café sur la table , devant vos con- _ , _____ !_____¦¦
vives. C'est si pratique et même Annonce No _____

joli.
Cafetière (3-14-1) 12.50
Réchaud assorti,»™ c»bi« (U-B-2) 24.50

Beaucoup de plaisir — dépense
modeste I

M—vous offre
une surprise de Noël
aveo plus de 8000 prix d'une valeur 1
totale de jÈt&M

Pour être en mesure de participer JË| ^LBW ^____L.
à notre surprise, veuillez découper I WlÈ Wm\
nos 8 propositions de cadeaux et I MÈ m
les mettre de côté. Les annonces I H 

 ̂
fÇ

Nos 1, 2 et 3 ont paru les 20, 23, ^BL ffr
27 novembre dans ce journal, les ^J _________________̂__l î L.
annonces Nos 5 à 8 paraîtront les ^^K̂ -'- Kâ'Jfl ̂ ^.4, 7, 11 et 13 décembre. ^̂ E ''Wf 'X J Êt-..;. ' ^^Avec l'annonce No 9 du 14 décem- ^W | i» /i\ .'m -  A
bre seront publiées la surprise et __0_^H__B - Si
les conditions de partici pation. j&. ,v'-v;.-;̂ ^PBl- .\i' -. . ?^«
A titre d'indication: Les mots pour- j|| * • "•'' ' VQM â
vus d'un #, que vous trouverez dans B§ m- .X?

}
^yy t - * I

chaque annonce, jouent un rôle im- fl : t"S* " *%.
portant LM-X'- '%:?] [( '.^<?î i

Bonne chancel H-F< ~> i X X * M r  >

Gratis: Demandez au magasin Mi- BXWS^çXXSf^ - *^
gros le plus proche notre «réper- m&f^?̂ -"'? •. wm
toire des cadeaux», format de f- f^ .'iî-r.:-c ";, •
poche, où sont classés, par catégo- __§_K̂ IKH$ ! *
ries de prix , une centaine d'autres mt^&m̂$¥jÉSÊk' tU
articles constituant des cadeaux j _̂;\>,, Ç Wl
toujours très appréciés. Ce réper- ¦" •"¦'*V5c 'W «(-" '" '
toire contient également un calen- IjiJsfei '- m%9
drier pour 1962. 
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FIANCÉS !
Cette superbe chambre à coucher P. l_dLS_A fc__,

ne coûte que ¦ ¦ ¦ —i~WW»

Modèle plus simple avec armoire Tu» OAAtrois portes et ton uni ¦! ¦¦ **""!!^
Visitez notre grande exposition de 150 mobiliers -— Sur
désir, facilités de paiement — Livraisons franco dans taute

la Suisse — Demandez notre catalogue gratuit

* NEUCHATEL - Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

A vendre une pelntur* à l'huile d*

CH. L 'EPLA TTENIER
Paysage, 140 x llo om. Offres sous chiffres B. H.

4324 au bureau de la Feuille d'avis.

' ' >

Travailler /̂ s.à l'extérieur -̂̂ N*. ff \̂sr -^^m\chez soi? ^^^ \̂)r̂ / w

Imaginez le casse-tête que ce Mais ceci n'est pas le seul avan-
serait sans la DUROmatic qui cuit tage que présente cette marmite
tous les aliments en cinq fois à pression: grâce au temps de
moins de temps qu'à l'ordinaire? cuisson fortement réduit, les vit-
Toutes les femmes qui travaillent aminés ne sont pas détruites et
utilisent la DUROmatic, avant tout les aliments sont plus nourris-
à cause de l'économie de temps sants, plus- parfumés et plus sa-
qu'èlle leur permet de réaliser. voureux.

Les gens qui (R
travaillent hors de ifej

grâce a la DUROmatic , 1
^
^!̂ -̂̂ ^̂

H. Kuhn Usines métallurgiques S.A., Rikon/Tôsstal

Vin rouge, première qualité
Vlno Noetrano

Fr. 1.80 le litre
Moutagner

ET. 1.40 » » ;
Barbera Pr. 1.90 » »
Valpolicella

Fr. 1.80 > »
Ohlaatd. extra

Fr. 2.— > >
départ Locarno à partir
de 30 litres.

Echantillon gratuit
Demander prix courant
Expédition de fruits,
Mur_to (Tessin). ____.
(093) 710 44, cas* pos-
tale 60.

Pour votre confort
Ensemble anglais, canapés el fauteuils con-
fortables montés entièrement dans mon atelier

Fred. KUNZ TAPISSIER.--_» __ — DÉCORATEUR
Colombier Rue Haute 15

Tél. 6 33 15

Manteaux d'hiver
pour dames

Pièces isolées - Pure laine
Grandeurs 38 40 42 44 46

Fr. 59.- 79.- 98.- 115.- 139.-

Vêtements MOINE
PESEUX
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Elle est fine, délicate, savoureuse... Oui , avec \ ||| j
Vita tous les repas gagnent en saveur. Car elle \ • ^m S \
est une heureuse association de graisses et \ .-* »
huiles végétales surfines. Vita est si bonne, si *,«„,„ NillP \ \  ^agréable! -̂  7, ¦*& «̂**-*K

Vita en botte Idéale «ï» «fl Vita, la graisse facile
est riche en ""_¦" "7"TH ' M " _*tf"̂ k à doser -- -  parfait pour
vitamines A+D, ^B̂  / Bffi 'fflEJ V jHS calculer vos calories,
riche aussi V̂ Lf 113 Ŝ à m W m i M
':.Û.érn'° "°" _a graisse friande W -IL ^L> &>W u» pr°_t SAIS

Une facture salée
A propos des budgets des CFF et des PTT

Les prévisions budgétaires des
deux grandes régies que sont les
CFF et les PTT donnent • matière
à réflexion.

En ce qui concerne les PTT, le
budget pour 1962 prévoit un béné-
fice net de 55 millions de francs,
qui se décompose lui-même en un
bénéfice télégraphes et téléphones
de 167 millions et en un déficit
de la poste de 108 millions de
francs.

Pour faire à la caisse fédérale
le versement de 70 millions prévu
au terme du régime financier 1959-
1964, on escompte prélever une
somme de 11 millions sur le fonds
d'égalisation des bénéfices.

Si ces prévisions sont moins favo-
rables qu'au cours des années pré-
cédentes, c'est principalement en
raison des modifications apportées
par les Chambres, au cours de la
dernière session, au statut des fonc-
tionnaires, modifications qui char-
gent les comptes des PTT de 44
millions, soit 24 millions de charge
courante et 20 millions pour le ver-
sement unique à la Caisse fédérale
d'assurance, comme complément de
la réserve mathématique.

Comme le personnel de , la poste
compte 28,000 fonctionnaires ct ce-
lui des télécommunications 10,000
seulement, la plus grande partie de
ces 44 millions charge la poste.
Aussi en résulte-t-il une augmenta-
tion correspondante du déficit pos-
tal.

La situation anx CFF
En ce qui concerne les CFF, l'an-

née prochaine sera également lour-
de de charges en raison de la revi-
sion de la loi sur le statut des
fonctionnaires.

Pour les seules dépenses d'ex-
ploitation , qui sont estimées à la
somme considérable de 65,5 millions
de francs, les quatre cinquièmes,
c'est-à-dire 52,5 millions , provien-
nent des dépenses pour le person-
nel.

Lorsqu 'on est mis en présence de
ces chiffres, on peut se demander
si tous ceux qui ont voté avec em-
pressement la revision du statut du
personnel étaient bien conscients de
l'ampleur de la charge qui en résul-
terait dans les comptes des deux
régies. La facture, en effet , est
lourde, et un étalement sur une
plus longue .période eût été peut-
être préférable, dans le but de ne
pas précipiter la spirale des prix
et salaires , qui menace toujours
davantage de déployer .ses effets. Il
est vrai que le secteur privé, lui
aussi, serait bien inspiré de mon-
trer l'exemple, en tenant compte
des avertissements réitérés lancés
au cours de ces derniers mois par
le Conseil fédéral.

F. c.

Evocation des difficultés rencontrées
pour élire Ee drand conseil valaisan

Au Tribunal
f édéral

De notre correspondant auprès du
Tribunal fédéral t

Il était un temps, fort reculé il est
vrai, où le roi des Francs était élu par
acclamation ; remporter les ovations
les plus fracassantes était la condition
nécessaire et suffisante pour enlever
la couronne.

De nos jours, cette belle simplicité a
disparu , bien qu'on élise plus de roi —
à l'exception des rois de carnaval —
la moindre des élections est régie par
de nombreuses dispositions juridi ques
réglant cette procédure jusque dans les
plus petits détails. Le citoyen moyen
admet bien que les points qu 'il juge
importants fassent l'objet d'une dispo-
sition légale, tel le mode de répartition
des sièges, le droit de vote, etc. Par
contre, il n'a généralement que très peu
de compréhension pour les règles qui
fixent exactement le déroulement for-
mel des opérations de vote : l'utilité
de telles dispositions lui échappe : ce
sont des « chinoiseries », pense-t-il et
« nous, à Botoflcns, nous avons toujours
procédé comme ça et nous nous en som-
mes toujours bien trouvés » .

C'est ainsi que, principalement dans
les petites communes, il arrive qu'il
subsiste, lors des opérations de vote,
des coutumes assez peu conformes à la
loi. En fait , la plupart du temps, tout
se passe très bien , personne ne pen-
sant à recourir contre un abus qui ,
même reconnu , n 'entraînerait  aucune
modification des résultats. Cependant ,
il n'en est pas de même lorsque le ré-
sultat du scrutin est très serré et lors-
que chaque voix peut avoir son in-
fluence. Alors, les candidats éliminés
de peu sortent les lois de l'oubli et les
feuillettent fébrilement à la recherche
de contraventions qui pourraient don-
ner lieu à un recours. Ils espèrent,
ainsi , amener une modification en leur
faveur, ou , pour le moins, une annu-
lation des élections qui leur permettrait
de courir une nouvelle fois leur chance.
D'ailleurs, officiellement s'ils recourent
ce n'est pas tant dans leur intérêt per-
sonnel , que comme vai l lants  et désinté-
ressés défenseurs de la légalité.

Une avalanche dc recours
Les 4 et 5 mars derniers eurent lieu ,

dans le canton du Valais , l'élection des
députés au Grand conseil pour la légis-
lature de 1961-19G5 ; dans certains dis-
tricts, la lutte fut très ardue , à tel
point que l'at tr ibution d'un siège a pu
dépendre d'une seule voix. Ces résultats
provoquèrent une avalanche de recours
qui dévalèrent du haut  des montagnes
sur le Grand conseil et le Conseil d'Etat
à Sion. Beaucoup y furent taillés en piè-
ces ! mais quelques-uns, grAce à la té-
nacité des recourants , descendirent plus
avant la vallée du Rhône ct arrivèrent
jusqu 'à Lausanne devant le Tribunal
fédéra l où, en tout cas, deux d'entre eux
trouvèrent grâce alors que beaucoup
d'autres furent écartés.

Guttct et sa manière
de voter

Dans le district de Loèche, deux re-
courants ne relevèrent pas moins d'une

douzaine d'irrégularités ou de préten-
dues telles : candidat aux élections, pré-
sident du bureau de vote, délai de cin-
quante jours pour afficher le registre
électoral pas respecté, certains citoyens
exclus des élections, d'autres, au con-
traire, irrégulièrement admis, etc. Le
Grand conseil jugea ces recours injus-
tifiés soit que les prétendues irrégula-
rités n'existaient que dans l'imagina-
tion des recourants, soit qu 'elles étaient
si bénignes qu'elles ne devaient pas
entraîner l'annulation des élections. Les
recourants ne se déclarèrent pas satis-
faits de cette décision et portèrent l'af-
faire devant le Tribunal fédéral. Celui-
ci suivit le plus souvent les conclusions
du Grand conseil valaisan et élimina
les faits nouveaux invoqués par les re-
courants, le Tribunal fédéra l pouvant ,
en cette matière, casser une décision
cantonale, mais non pas juger en pre-
mière instance. Cependant , sur un point
il donna raison aux recourants : il ad-
mit que les élections au Grand conseil
devaient être annulées dans la commune
de Guttet. En effe t, cette commune ne pos-
sède qu'une urne; or, les 4 et 5 mars der-
nier avaient lieu à la fois des votations
fédérales, les élections du Grand conseil
et les élections du Conseil d'Etat. Qu 'à
cela ne tienne , pour simplifier et comme
c'est apparemment la coutume dans
cette commune, les électeurs se rassem-
blèrent dans le bureau de vote ; on
procéda pour commencer aux votations
fédérales, puis on vida l'urne, ensuite on
passa aux élections du Grand conseil ,
même jeu , puis à celles du Conseil
d'Etat. Les recourants font valoir que
cette manière de procéder est contraire
à la loi valaisanne sur les élections
en deux points : d'une part les citoyens
de Guttet n 'ont pu déposer leur bulle-
tin dans la fameuse urne que pendant
une demi-heure , alors que la loi pré-
voit que les bureaux de vote pour le
Grand conseil doivent être ouverts au
moins pendant deux heures ; d'autre
part le stationnement est interdit  dans
la salle où l'on vote , ce qui , nous
l'avons vu, ne fut pas le cas. Pour le
Grand conseil , ce n 'était pas là des mo-
t i fs  suff isants  pour annuler les élec-
tions à Guttet bien qu'il y eut infrac-
tion à la loi. Personne ne s'était plaint
d'avoir été exclus des élections du fait
dc la brièveté des opérations concernant
les élections du Grand conseil , ce motif
ne pouvait  être retenu. D'ai l leurs  sur
80 électeurs inscrits , 71 ont voté , ce
qui constitue , natuellement , pour les
conditions suisses une sorte de record
(les deux autres scrutins du même
jour n'enregistrèrent que 60 et 55 élec-
teurs respectivement). Il semble donc
que cette irrégularité n'ait en aucune
influence. Par contre, la réfutation de
la deuxième contravention a plus em-
barrassé le Grand conseil , il invoqua
une vieille coutume qui se pratique dans
la plupart des villages, selon laquelle
les citoyens se rassemblent dans le bu-
reau de vote le jour des élections (sorte
de réminiscence aux anciennes Landsge-
meinde).

Si le Tribunal fédéral pouvait , à la
rigueur, suivre les premières conclusions

du Grand conseil valaisan, il ne lui
était en revanche pas possible d'admet-
tre les secondes. En effet , il est un
principe juridique bien établi qui veut
que la coutume cède le pas devant la
loi ; or, la loi valaisanne stipule expres-
sément que le stationnement dans le bu-
reau de vote est interdit. Force fut donc
d'annuler les élections dans cette com-
mune.

Une mention déclarée
illisible

Un second recours fut accepté par le
Tribunal fédéral. Il se rapporte aux mê-
mes élections ^ mais cette fois, dans le
district d'Hérens. Les conservateurs y
remportèrent quatre sièges, tandis que
les socialistes et les chrétiens-sociaux
s'en virent attribuer chacun un. Restait
un dernier siège qui revint aux conser-
vateurs , car ils avaient obtenu un quo-
tient de 1904,8 alors que les socialistes
arrivaient à 1904,5, c'est-à-dire qu'une
seule voix pouvait modifier l'attribution
de ce dernier siège.

Un citoyen d'Ayent recouru t contre
ce résultat qui était , à son avis, faussé
par l'admission , dans sa commune, d'un
bulletin du parti conservateur non vala-
ble. Un électeur avait , en effe t, biffé
un candidat et écrit à côté « moins traî-
tre », ce qui constitue une injure et de-
vait , selon la loi , entraîner la nullité
du bulletin. Il se produisit alors au sein
du Conseil d'Etat et du Grand conseil
qui examinèrent cette affaire un phé-
nomène bizarre : les conseillers conser-
vateurs furent comme frappes de cécité
car aucun ne put lire l'annotation incri-
minée , tandis que l'acuité visuelle se
révéla bien supérieure parmi les conseil-
lers socialistes qui déchiffrèrent tous
« moins traître » . Les conseillers conser-
ser va leurs étant plus nombreux que les
socialistes, la mention fut déclarée illi-
sible et le recours repoussé. A son tour ,
le Tribunal Fédéral fut saisi de l'affaire.
Il constata , en effet , qu 'il n 'était pas
aisé de lire l'annotation. SI le mot
« moins » ne faisait pas de doute, il n'en
était pas de même pour le second mot.
Pourtant les trois premières et les trois
dernières lettres de ce second mot ' « tra.
tre » étaient incontestables. Or, il n 'est
pas possible d'intercaler entre ces deux
syllabes une autre lettre qu 'un « i », si
l'on veut que le mot garde un sens en
français.  Ainsi  était établi qu 'il s'agissait
bien de l'expression « moins traître » !
restait encore à savoir si cette mention
était injurieuse ou non. Le Tribunal a
répondu par l'aff i rmat ive à cette ques-
tion , car traiter quelqu 'un de traître est
une injure. Le mot « moins » ne change
rien à l'affa ire. L'électeur entendait sans
doute « sois moins traître » ou « si tu
étais moins traître je n 'aurais pas biffer
ton nom » . Toujours est-il que le re-
cours a été admis ct ce bulletin de vote
annulé.

D'autres recours ont été déposés au
sujet des élections dans le district d'Hé-
rens, si bien qu'elles furent en fin de
compte annulées dans ce district par le
Grand conseil.

Les nouvelles élections ont quelque

peu modifié les résultats du mois de
mars : dans le district d'Hérens, les
conservateurs remportent cinq sièges et
les socialistes deux, ce sont donc en fin
de compte les chrétiens-sociaux qui per-
dent leur seul siège dans ce district et
qui font les frais du recours engagé en-
tre conservateurs et socialistes. Dans le
district de Loèche, les conservateurs ga-
gnent un siège aux dépens des chré-
tiens-sociaux.

J.-M. Q.

Les travaux du tunnel de Chaudron
à Lausanne dureront deux ans

De notre correspondant de Lausanne:
Depui s un an, la place de Chau-

deron, à Lausanne — celle par la-
quelle tous les automobilistes neuchà-
telois voulant regagner leur canton
doivent passer quand  lis quittent Lau-
sanne — est ouverte à différents
travaux. Ce n'était pourtant que des
travaux préliminaires — déplacements
de canal isations, constructions de murs
de soutènement, etc. — devant pré-
céder d'autres ouvrages infiniment plus
importants : ceux du percement du
tunnel de Chauderon qui évitera les
perpétuels embouteillages dont souffre
ce carrefour. Ce sont, en effet , plus de
30,000 véhicules qui paissent chaque
jour par cette croisée et l'on évalue
qu 'ils seront au nombre de 80,000 en
1980.

Le tunnel le plus long
de la Suisse

D'ici à quelques jours , vont donc
commencer les travaux du tunnel pro-
prement dit. Ce passage souterrain sera
le plus long de Suisse : il mesurera
234 mètres, sans compter les trémies,
et reliera les Terreaux à l'avenue
d'Echailens et à l'avenue de Morges.

Il sera suffisamment large pour que
l'on puisse dessiner trois pistes paral-
lèles.

Il sera construit au moyen d'un
nouveau procédé, celui de la bentonite,
qui permettra de couler les murs de
béton avant d'excaver la terre. Cela
limitera les perturbations qui vien-
dront troubler le trafic , mais ces per-
turbations seront tout de même con-
sidérables. Elles dureront deux ans , le
temps de mener ce grand oeuvre à chef.

Construction d'un viaduc
Une fois le tunnel terminé, une

deuxième étape commencera : ce sera
la construction d'une estacade — d'un
viaduc, en quel que sorte — qui en-
jambera la place dans le sens nord -
sud et reliera le point Chauderon à
l'avenue de Beaulieu.

Une fois tous ces travaux finis , la
circulation à ce carrefour se fera à
trois niveaux : sous terre, sur terre,
et dans les airs. Les piétons ne seront
pas oubliés, eux non plus. Des pas-
sages souterrains seront percés à leur
intention. Le Conseil communal a déjà
voté un crédit de 6,4 millions pour
le seu l percement du tunnel et dies
passages pour piétons.
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YVERDON
Un Neuchàtelois nonagénaire

(c) M. Paul Diacon, domicilié à la rue
du Valentin , a fêté dimanche son 90me
anniversaire. M. Diacon est originaire
de Dombresson et est venu se fixer
à Yverdon, il y a deux ans. Il a reçu
la visite du syndic de la ville venu
lui apporter les vœux de la munici-
palité.

SIENNE
Les accidents de la circulation
(c) Le mois passé, 49 accidents de la
circulation se sont produits en terri-
toire biennois, faisant 34 blessés et
causant pour 34,170 fr. de dégâts ma-
tériels.

Le mouvement
de la population

(c) En octobre 1961, la population de
la ville de Bienne a augmenté de
87 personnes pour atteindre le chif-
fre de 62,573 habitants.

Un marché déplacé
(c) Le Conseil municipal a décidé de
transférer le marché des producteurs de
la rue Basse à la place de la Fontaine.

Une démission
(c) Le Conseil municipal a pris acte de
la démission, pour la fin de l'année, de
M. Guido Nobel , conseiller municipal
non permanent. A la place de ce der-
nier est nommé le premier des vien-
nent ensuite de la liste socialiste, soit
M. Auguste Rial, contremaître aux ate-
liers CFF.

Le Conseil municipal
et le statut horloger

(c) La majeure partie de la population
laborieuse de Bienne est occupée dans
l'industrie horlogère ou dans des entre-
prises qui lui sont directement appa-
rentées. C'est pourquoi , soucieux de
l'avenir de la cité, le Conseil municipal
s'est prononcé en faveur du nouveau
statut horloger.

BOVERESSE
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni, lundi
soir, sous la présidence de M. César Bou-
lin ; l'appel fait constater la présence de
14 conseillers ; le dernier procès-verbel
est lu et adopté.

Budget 1962. — Dépenses 179,254 fr. 50;
recettes 178,909 fr. 75 ; déficit présumé
344 fr. 75. Ce budget est adopté tel qu'il
est présenté et nous nous permettons de
relever quelques chiffres :

Impôts : produit net 41,825 francs.
Taxes et recettes diverses : 7545 fr.,

somme représentée principalement par les
taxes sur les véhicules à moteur et la
quote-part de l'Impôt de défense natio-
nale.

Service des eaux : dépenses 1200 fr.
pour l'entretien courant et les frais de
pompage ; recettes 3800 fr. (produit des
abonnements).

Intérêts passifs : 926 fr. 45.
Travaux publics : charge nette 4300 fr.,

soit entretien courant des rues et che-
mins, enlèvement de la neige et triangle,
éclairage public et divers .

Oeuvres sociales : la charge nette pour
notre commune est de 25,720 fr., ce mon-
tant comprenant l'assistance des Neuchâ-
itelols et non-Neuchâtelois, ainsi que la
[participation communale aux rentes et à
'l'aide complémentaire AVS.

Forêts : recettes 69,100 fr.; dépenses
85,565 fr., cette somme comprenant les
frais d'exploitation, volturages, assurance
accidents et divers.

Quant au rendement net du fonds des
ressortissants, 11 est estimé à 42 .689 fr.

Nomination de deux membres à la
commission scolaire : sont proposés et
nommés MM. Alfred Vaucher et Walter
Wlllener.

LES BAVARDS
Soirée de la Croix-Bleue

(o) Introduite par M. Daniel Maire, la
soirée a débuté par d'excellents mor-
ceaux de fanfare. Après le touchant té-
moignage de M. Chartes Guye, on pro-
céda au tirage d'une tombola qui fit
bien des heureux, le gros lot échéant à
un vieux couple, fidèle représentant de
la société en notre village . Ce fut en-
suite le film « La Cage aux rossignols »
qui tint l'assemblée en haleine Jusque
tard dans la soirée.

La visite de la fanfare du Val-de-Tra-
vers a été fort appréciée.

BOUDEVILLIERS
Veillée de paroisse

(c) Samedi soir eut lieu la veillée de
paroisse. Comme à l'accoutumée, les pa-
rents, les familles , se retrouvèrent autour
d'une tasse de thé et de quelques pâtis-
series dans une ambiance des plus agréa-
bles.

A la Côte neuchâteloise
Matinée musicale à l'hospice

(c) Dimanche après-midi , lee pension-
naires de l'hospice de la Côte ont eu le
plaisir d'assister à une matinée musicale
dont Ils se souviendront sans doute en-
core longtemps.

Des morceaux de piano et de guitare
Joués par deux jeunes filles de Corcelles
ont été le prélude à un spectacle de
chansonniers où Mme et M. Boradorl,
Mme et M. Willy Blaser et M. Julien
Rectord, ce dernier venu tout exprès de
Lausanne, ont , durant deux bonnes
heures Interprété quantité die chansons
et monologues très gais, tout en restant
dans une bonne note.

En fin de programme, le couple Bora-
dorl a Interprété des airs de 1900 qui
rappelèrent aux pensionnaires présents
l'époque de leurs 20 ans. Certains d'en-
tre eux en-cnnèren t les refrains avec les
solistes, à la grande Joie de l'assistance.

SAINT-IMIER
Le Conseil général se prononce

pour le statut horloger
(c) Les autorités de Saint-Imier, Con-
seil municipal et Conseil général , ont
adressé un appel aux électeurs en fa-
veur du nouveau statut horloger.

t uât»** rxr m _ _ _ » _ » 1[Vft-XCE PE _ft BHOYE

PAYERNE
L'« Avenir »

fête la Sainte-Cécile
(c) Samedi soir , en leur local du Globe ,
les musiciens de l'« Avenir » ont célébré
la Sainte-Cécile, patronne des musi-
ciens, par une soirée choucroute, suivie
d'une partie familière.

Avec les anciens
de la compagnie fusiliers

Il  I (1914-1910)
(c) Quelque soixante membres de l'Ami
cale de l'ancienne compagnie fusiliers
Et/4 se sont réunis k Payerne . dimanche,
sous la présidence de M. Fernand Hof-
fer , d'Avenches. M. Ernest Fischer , ancien
conseiller d'Etat , président sortant de
charge, a été nommé président d'hon-
neur

CORNAUX
Un renard suivait...

(c) Un de nos agriculteurs qui labou-
mit son champ dans les parages nord-
ouest du Bois-Rond , a été stup éfai t ,
arrivé au bout du sillon , de constater
qu'un renard le suivait à quel ques
mètres de sa charrue et happait les
souris qui fuyaient éperdument leurs
galeries bouleversées ; c'était comme on
dit : € du tout cuit ».

On soupçonne fortement le renard ,
(imaitrise fédérale  en percement de
galeries) de s 'être payé un repas de
choix avec les onze f aisans enlevés à
la station d'élevage des Ricdes . Il est
plus  que probable que l'inventaire des
fourrures  s 'augmentent d 'une unité
chez le garde-ch asse de notre rég ion.

LA G2JCE DU LAC DES TMLÈRES

(sp) Autrefois, on ne possédait ni les armoires frigorifiques, ni les moyens
techniques de fabriquer artificiellement de la glace. Il fallait se contenter
des patinoires naturelles et l'une des plus en vogue dans le Jura neuchà-
telois était le lac des Taillères. C'est aussi sur ce lac que l'on découpait
des bancs de glace pour les usages les plus divers. On commençait par
balayer la neige puis au moyen de scies le découpage se faisait selon
toutes les règles de l'art , ainsi qu 'en témoigne notre photo prise il y a

un demi-siècle au pittoresque lac de la vallée de la Brévine.
(Photo Schelllng)
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Votation fédérale des 2 et 3 décembre sur le STATUT LÉGAL DE L'HORLOGERIE
Dans notre canton,

# les 2/3 des ouvriers de fabrique travaillent dans l'horlogerie
• le tiers des impôts est payé par l'horlogerie

Dans notre canton,
quand l'horlogerie va, tout va...

Pour être forte et stable, l'horlogerie a besoin d'un statut légal
Pour être fort et stable, notre canton a besoin d'une horlogerie forte et stable

NEUCHATELOIS , \̂ I I I EN 
MASSE

votez ^Mf wfaM I 'es 2 
ef 

3 décembre
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Comité neuchàtelois en faveur du progrès technique

et de la liberté dans l'industrie horlogère

Fred WYSS

xïx-x ÏWxfSSr̂  xxxx-xXxSïX'" ' ¦ ;-:x xii: xKjx:̂

LE LOCLE

(c) Réalisant le vœu de sa tante Mme
veuve Alexandre  Girod , Mille Evelyne
Guisan , de Lausanne , a cédé gratuit-;
tement le Musée Alexandre Girod à
la commune du Locle. Ce musée com-
prend une soixantaine de tableaux dont
les œuvres maîtresses sont les t Dé-
fricheurs du Jura », les « Lacustres »,
deux crucifixions , la « Mort de saint
François d'Assise » et des livres d'art,
d'histoire et de géographie.

La donation sera faite en 1962.
La commune s'engage à maintenir

le musée dans son état actuel jus-
qu 'à fin 196!). A partir de 1970, la
commune, d'entente avec le Musée de»
beaux-arts a la faculté de faire do-
nation de quelques œuvres à des fon-
dations d'intérêt public ou à des cor-
porations de droi t public.

Jubilé du chœur mixte
(c) Le chœur mixte de l'Eglise catho-
lique romaine a fêté ses 50 ans diman-
che. Sous la direction de son nouveau
directeur , M. Michel Deschenaux, 11 a
chanté, à l'office du matin , la messe à
quatre voix mixtes « a capella » de Pales-
trina et à l'offertoire , le « Dextera Do-
minl » de César Frank. Après l'office
ce fut la partie officielle à. la salle
Marle-Thrérèse au cours de laquelle , sous
le majorât de table de M. William Cattin ,
de nombreux discours furent prononcés.
L'abbé Kaelin . directeur dlocésien , assis-
tait à ce jubilé.

Donation à la commune
du Musée Alexandre Girod

FONTAINES

(c) La Société fédérale de gymnastique
a convié la population à sa soirée an-
nuelle, samedi 25 novembre.

Les- quatre groupements de la section
(actifs , dames, pupilles et puplllettes)
eurent l'occasion , tour à tour , de présen-
ter leurs productions, au cours d'un
programme ne comportant pas moins de
dix-sept numéros. Ce programme, varié et
fort bien présenté , allait des exercices
physiques (préliminaires , barres paral-
lèles, pyramides) aux productions plus
fantaisistes (ballets, sketch , pantomimes).

SI les premiers dénotaient une bonne
préparation , les seconds, gais et plai-
sants, amusèrent et déridèrent les spec-
tateurs.

Cr'mtr.e k l'accôi'M'mée. une soirée fa-
milière aveo t'.ariec pro'o gea le ppectncle ,

I pour le plus grand 'plalsir\des Jeunes.

Soirée de la société
de gymnastique

Centre de loisirs
(c) Au cours du mois de novembre, la
commune de Fontainemelon a repris à
sa charge — pour la développer en
centre die loisirs pou r enfants — l'an-
cienne école gardienne dépendant de
la fabrique d'horlogerie . Toms les en-
fants du village , en âge de scolarité
obligatoire , peuvent profiter  de ce cen-
tre die loisirs en toute liberté et gra-
tuitement. Chaque jour , une partie du
temps est consacrée à ta préparation
des devoirs scolaires.

Conférence Henri Guillemin
(c) Une nouvelle fois, M. Henri Guille-
min est revenu k Fontainemelon où 11
a donné une magistrale conférence sur
Jean Jaurès, le grand tribun français
assassiné le 31 juillet 1914. Malgré l'ap-
pel cha leureux de la Société d'émula-
tion du Val-de-Ruz — qui's 'efforce di'or-
ganlser des manifestations de valeur —
la salle de spectacles ne comptait que
quelques dizaines d'auditeurs.

Dans la paroisse
(c) C'est un bénéfice net de 5275 fr.
qui a été enregistré par les organisa-
teurs de la vente du début d'octobre,
somme jamais atteinte Jusqu 'à cette an-
née. Grâce à la générosité des parois-
siens, la paroisse pourra faire face à ses
obligations locales et verser à la Mis-
sion les sommes promises qui lui sont
d'une urgente nécessité.

Dans le cadre des conférences mixtes
— qui ont remplacé depuis l'an dernier
les anciennes conférences pour hommes
— M. André Brandt, avocat à la Chaux-
de-Fonds et délégué de l'Eglise réfor-
mée évangélique neuchâteloise à l'as-
semblée mondiale des Eglises réformées,
est venu présenter aux paroissiens et aux
paroissiennes de la nouvelle paroisse de
Fontainemelon - les Hauts-Geneveys ce

, sujet d'une Importance actuelle indé-
niable: Eglise et monde moderne.

Samedi dernier, à la salle de specta-
cles, la Jeune Eglise a donné sa soirée
annuelle au cours de laquelle elle a Joué
la pièce en trois actes de Jérôme K. Jé-
rôme : « Le Locataire du troisième sur
la cour ». Le spectacle a débuté par le
tour de chant des Ménestrlers de la
Coudre dans un répertoire de negro spi-
rituals puis 11 s'est poursuivi par une
soirée familière à la halle de gymnas-
tique.

FONTAINEMELON
Commission scolaire

(c) La commission scolaire s'est réunie
la semaine dernière sous la présidence
de Mme Luthy pour liquider un ordre
du Jour copieux.

Après la lecture des procès-verbaux
qui ne donnent lieu à aucune remarque,
la présidente donne connaissance de la
lettre de démission de M. Henri Meylan
par suite de son départ de la localité.
Pour le remplacer le Conseil général a
nommé M. Edouard Vaucher qui assiste
à la séance et auquel 11 est soumalté
une cordiale bienvenue.

M. Alexandre Borel qui , depuis plus
de 30 ans, fonctionne comme médecin
des écoles de Chézard-Salnt-Martln et
Derrlère-Pertuis fait part également de
sa démission. H cesse son activité pro-
fessionnelle à Cernier et c'est avec re-
grets qu'il est prit acte de sa décision
tout en assurant le Dr Borel de la recon-
naissance sincère de la commission pour
tout le travail accompli durant cette
longue période.

Les comptes des diverses manifesta-
tions de l'été, courses, Journée torrée,
etc. bouclent favorablement.

La course scolaire de deux Jours effec-
tuée par les grands au col de la Gemmi
était une expérience qui a été absolu-
ment concluante et qui sera reprise
dans quelques années. Les deux cour-
ses se sont faites par un temps Idéal
et 11 n'y eut aucun contretemps à enre-
gistrer.

Par suite de ses occupations profes-
sionnelles, MUe Jacouellne Bruhwller
s'est vue dans l'obligation de donner sa
démission de dame inspectrice. Pour la
remplacer . la commission scolaire a
nommé Mme Nelly Steudler , de Saint-
Martin. Après la lecture d'une volumi-
neuse correspondance à laquelle la suite
utile est donnée Immédiatement, la
commission établit le budget pour 1962
puis fixe le rôle des visites de classes
pour l'hiver.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN

|
A chacun ton

appareil électrique
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vin habituel. Il a pour quelques bouteilles en réserve.
•«Cl IC Vlll Cou jours, de chaque repas, même vous de bonnes bouteilles à des Et c'est tellement plus pratique
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Même
sans cheminée...
vous pouvez profiter
d'un fourneau mo-
derne, fonctionnant
au gaz de pétrole ou
gaz butane.
Point d'Installation.
Fonctionnement éco-
nomique, sans odeur.
A partir de 115 fr.
Consultez la maison
du bon fourneau

Tél. 8 12 43
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BÂCHES
NYLON PnViUi VOYEZ
STAMYL P.V.C. NOS
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rlLNI Polyéthylène
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26, avenue
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Représentant :

WILLY FELLER , PESEUX
Tél. (038) 818 80
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Faites durer vos pneus
en confiant le regommage de ceux-ci

au spécialiste

iW4
PNEUMATIQUE S NEUCHATEL

Maison fondée en 1920
Saars 14 Tél. 5 23 30

Terrine de foie
. Boucherie R. MARGOT
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• BOUTIQUE DU CHATEAU
0 4, rue du Château
m Ouverte : mardi de 10 h & 12 h,

Jeudi et samedi après-midi.

LAMPES ¦ ÉTAINS ¦ CÉRAMIQUES
CUIVRES - BIBELOTS.

Mme R. Qonthler• 

PELERINAGE A FENIS
berceau des comtes de Neuchâtel

Connaissez-vous
votre région

Sortant de Cerlier en direction
sud , nous apercevons au loin les
toits d' un village qui se hausse au
long d' une colline . Même à dis-
tance, on devine que ces toits abri-
tent de solides et confortables fer-
mes bernoises.

C' est Fenis , ou, en langue alle-
mande, Vinelz. Et p lus nous nous
approchons , p lus nous nous ren-
dons compte qu'en e f f e t , comme
tout le paysage d'alentour, ce vil-
lage est bernois.

Tout y est propre , soign é, parfai-
tement en ordre, du fumier au
¦jardin potager, des géraniums qui
>égaient les fenêtres aux tabliers des
fil lettes qui rentrent de l'école. -

Grimpons la colline
... et nous voici aii centre d'une

petite localité qui aurait pu , il y a
neuf ou dix siècles, se développer
et prendr e une importance surpre-
nante .

Car Fenis appartint , autrefois , à
une famille de seigneurs dont sont
issus des comtes de Neuchâtel. Et
•c'est pour cela qu'aujourd 'hui nous
vous p roposons une promenade —
sous f o rme de pèlerinage, pourquo i
pas ? en ce lieu presque oublié par
nombre d'authentiques Neuchàte-
lois.

La promenade est charmante, le
but vaut le dép lacement.

De Cerlier, nous avançons face à
la montagn e boisée qui fa i t  le gros
dos d'Anet à Aarberg. Mais en cours

Fenis : un village bernois de fermes cossues, de belle apparence

de roule , ne manquons pas de nous
retourner de temps à autre. Le
coup d' œil en direction nord est
magnifique : les toits du château et
de la vieille ville de Cerlier se dé-
coupent nettement à l' est de Joli-
mont, sur un fond  de Jura qui
donne à ce pays un relief tout par-
ticulier.

Puis, dès que l'on s'élève , le lac
de Bienne nous apparaît à son tour ,
avec Vile de. Saint-Pierre.

Il y a, dans cette vision , une dou-
ceur de lignes et de tons qui f rappe
en comparaison avec la campagne
dans laquelle nous nous trouvons
et qui se révèle beaucoup p lus riche
et opulente.

Pénétrons dans le village
Nous retrouvons d' ailleurs cet

étonnement lorsque nous nous ap-
prochons de l'ég lise de Fenis.

Les ferme s ont quel que chose de
cossu ; elles sont profondément as-
sises sur ce sol dans lequel mord

Vu du sud : Fenis allongé sur le dos d'une colline. Au fond : Chasserai

sans peine le socle des charrues.
Mais l 'église est d' un tout autre

temps, d' une tout autre trempe. A
côté de ces bâtiments ruraux, elle
parait presque frag ile. Pourtant elle
ne l' est certes pas , puisqu 'elle
compte en tout cas 800 ans d 'âge !

Placée légèrement sur la hauteur,
reconstruite en 1527 , elle est très
bien entretenue. Sa tour surmontée
d' un petit toit à deux pans , ses
vieux murs incrustés au sol , elle a
vu passer autour d' elle des douzai-
nes de générations d 'habitants de
Fenis, depuis les nobles et les serf s
du Moyen-âge aux gars d'aujour-
d'hui dirigeant avec assurance trac-
teurs et machines agricoles.

Poussons la porte, entrons
Calme, fraîcheur d' une ¦ église en

cours de semaine, alors que per-
sonne n'y vient , à part quelques cu-
rieux, comme vous et moi.

Mais là aussi, nous sommes sur-
pris par quelques contrqdicttons.

Celle, entre autres, des fresque s du
XlVme siècle, bien conservées par
endroits , et des vitraux modernes,
particulièrement de ceux qui repré-
sentent des ours forts  en gueule,
crocs dehors , langue p endante, ours
de Berne ma fo i  p lus ré barbatifs
que rassurants 1

Détails amusant, que nous voyons
pour la première fo i s  dans un tem-
p le : un sablier est f ixé  au bord de
la chaire. C' est un grand sablier,
un objet entouré de f e r  forgé ,
travaillé , représentati f ,  bien visible
de partout . Est-il là pour faire
prendre patience aux auditeurs du
sermon dominica l, ou pour empê-
cher le pasteur de le prolonger
outre mesure ?

Le passage du temp le à la cure
est marqué par une petite fontaine
f leurie  de rouge. Il est vrai que
nous sommes au pays des géra-
niums ! Et le jardin du pasteur est
encore p lus ratissé , propret et par-
faitement entretenu que toute la
campagne environnante.

Et l'histoire des comtes ?
Nous y arrivons.
Aux environs de 1050-1060 , l' em-

pereur remet Neuchâtel à l' un de
ses vassaux : Ulrich , comte de Fe-
nis. Ce seigneur était le chef d' une
famille for t  importante à l'époque.
L'un de ses f i l s  était évêque de
Lausanne , un autre évêque de Bâle.
Le territoire des Fenis comprenait

Aarberg, Nidau , la contrée de
Bienne, la rive nord du lac de ce
nom, et de par la grâce de l'empe-
reur : Neuchâtel — et p lus tard ses
environs, jus qu'à Boudry et Vau-
marcus.

Mais Ulrich de Fenis eut encore
un troisième f i l s  — Mangold —père lui-même de quatre enfan ts ,
dont Rodol p he, premier seigneur
de Neuchâtel , bienfaiteur de l'Ab-
baye , de Fontaine-André avec son
frère Mangold en 1143, selon un
document de l'époque.

Le f i l s  de Rodolphe , Ulrich II ,
qui lui succéda , éleva vers 1180
notre Collég iale et la première par-
tie de notre château (partie ro-
mane), créant en même temps te
chap itre des Chanoines .

C' est donc Ulrich II , premier sei-
gneur de Fenis résidant à Neuchâ-
tel qui posa les premiers jalons des
destinées de notre cité. Il avait
adopté la langue française et en-
voya ses f i l s  étudier à Paris.

Une colline historique
Au début de cet article , je vous

ai proposé un pèlerinage. C'est ce-
lui qui va nous conduire à la col-
line sur laquelle s'élevait , voici
mille ans, le château des Fenis.

Un écrileau jaune du Tourisme
pédestre nous indi que le chemin à
suivre pour sortir du village et
nous diriger vers la colline en ques-
tion.

Nous traversons tout d'abord de
très beaux champs labourés. On
sent que cette terre , bien travaillée ,
doit donner pleine satisfaction à
ses propriétaires et l'on ne s 'étonne
pas qu 'autrefois , un seigneur ait
fai t  défricher ce sol pour y vivre.

Puis le chemin emprunté jus-
qu'ici attein t la lisière du bois et
devient sentier. Comme la cam-
pagne , le sous-bois est propre , soi-
gné, bien entretenu. Notre piste va-
gabonde entre les arbres, et tout à

Au centre de la photo : la colline
sur laquelle était construit le

château fort des seigneurs de Fenis,

coup oblique à gauche, monte, at-
teint une route forestière.

Nous sommes en ce moment au
pied même de la colline sur la-
quelle se dressait autrefois un châ-
teau for t .

Au premier regard , cela étonne.
Il n'y a autour de nous que la fo-
rêt ; une belle forêt , c'est entendu ,
mais semblable à ce qu 'elle peut
être ailleurs.

Et pourtant , quand on examine
un peu p lus attentivement les lieux,
on s'aperçoit que là-haut, le terrain
accuse des plan s qui ne sont cer-

L'entree de l'église de Fenis.

tainement pas naturels. Buissons et
futaies ont envahi le sot. Mais ce-
lui-ci est fortement marqué par des
contours, des rep lats, des escarpe-
ments, des terrasses qui étaient
ceux des fossés , des f ortifications,
des murailles de l'ancienne forte-
resse.

Et le silence surprenan t de cet
endroit perdu loin de tout passage
nous aide à transformer en imagi-
nation ce paysage , à y dresser un
pont-levis , des tours, des créneaux,
à évoquer écuyers et gens d'armes,
pages et damoiselles, tels qu 'Us vé-
curent voici bien longtemps... à une
époque où Neuchâtel n'était qu'un
tout petit bourg aux maisons de
bois serrées entre la colline et le
Seyon.

Or, c'est de ce château for t  que

Ulrich II de Fenis, seigneur de
Neuchâtel , vint donner à notre cité
l'élan qui la conduisit à ce qu'elle
est de nos jours !

X X X
Faisant demi-tour, nous rentrons

en direction de Fenis, traversant
les mêmes champs que tout à
l'heure.

Mais , ne cherchant p lus du re-
gard la colline vers laquelle nous
nous dirigions , nous voyons sou-
dain, au couchant , toute la lumière
des dernières heures du jour bai-
gnant le ciel encadré par le Trou
de Bourgogne.

Et nous comprenons sans peine
que les seigneurs de Fenis aient
été tentés par cet horizon : Neu-
châtel, son lac et son vignoble !

Robert PORRET.
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_____________ 9fi_____________

rwjf -̂ B Chevrolet Bel Air, Impala, Berne, Kursaal
95 JI Corvair, Chevy II. Jeudi 30 nov. 18.00-22.00

j &f âB f  Buicklnvicta, Spécial, Vendredi 1or déc. 9.00-22.00
ÊÉ$j tf Cldsmobile Super 88, F-85. Samedi 2 déc. 9.00-22.00

Je BT Pontiac Bonneville, Tempest.
BÊyjm Cadillac.

ÊSÊIffl Toutes les versions
È§- JLa-B-waw ^pel Recorci et Capitaine.
|̂ |B̂ f?§̂  

Tous 

les modèles
___________ Vauxhall Victor et Cresta. Entrée libre

I FRIGOS
Toujours lui...

TANNER

¦!_____.: r~T^ *̂  ̂Hl

Exposition , Dime 52
la Coudre-
Neuchâtel
Tél. 5 51 31

cuve
PRÊTRE

chemiserie

— J'ai mil tiare dans l'évier, c'est f ou  ec qu 'il lait
comme miettes quand U mange des biscuits l

 ̂ /

LES VOISINS |



L'exubérance des enfants épuise les nerfs
des mamans. Elles ont donc besoin d'un fortifiant du

système nerveux: du
P Biomalt à la magnésie.
Botte de 450 grammes Fr.4.50 dans les pharmacies et les drogueries.

HH Jysqu a nouvel avis,

B^H 
le 

P"* 
du pain n'augmentera pas

RBfl Quelques prix actuels :
Wê%SÊ!è ! k« H k« * k«

¦ni Pain bis rond -.60 -.40 -.20

|jfi Pain bis long -.65 -.40 -.20

||| 1§| Mi-blanc rond -.75 -.45 -.25
BMHftyjj Mi-blanc long -.80 -.45 -.25
HH Blanc farine fleur 1.10 -.60 -.35
ipip il Pain parisien -.60 -.35

IIPII Ié Pain paysan ia pièce 420 g -.50

H§gÉ|p!_ _. BlO-pan la pièce 400 g -.55

||||p_;|f Pain tessinois i° Pi»c. 350 -.50
S|§§|Éi Pain Graham grand -.45 Pem-.25

Kfllllfi Paîn mOUlé grand -.80 moyen -.45 petit -.25
____ _§3I_S ̂ V':' "

H Ristourne __¦
Mmm à déduire BHBBWB

BH ĤHPII _̂^ Ĥ^^^^^^ ÎH Bcm

Un succès éclatant ! "̂
Ltel 

est le résultat de notre GRANDE VENTE SPÉCIALE de CUISSES-DAMES yff
des jeudi, vendredi et samedi derniers, dans nos 22 magasins et 5 camions- gs
magasins des cantons de Neuchâtel et Fribourg et du Jura bernois sud. ffiÉl
En effet , plus de 13,000 personnes ont participé à notre concours et la Wm
vente a atteint le nombre impressionnant de Ksi

139,498 pièces . I
ou, en poids, plus de 3200 kg I Ojy'

L'estimation la plus proche étant de 139,497, c'est une cliente locloise qui jgffi
s 'adjuge , de haute lutte le premier prix. ¦W

Tous les prix sont distribués ces jours aux concurrents ayant pronostiqué Ea
un total situé entre 128,500 et 150,500. ïïM

VIVES FÉLICITATIONS AUX GAGNANTS I |||

—IM___-_____J
Hl___--B gyt^^^B^^MM_---«_-_---__-i WÊmmm m̂Ê m̂m m̂mm

i

Sauvegardons l'horlogerie
qui fait la prospérité du
canton

Défendons nos salaires et
la qualité de notre travail

Ne retournons pas à la
concurrence anarchique
des années de crise

Contre l'offensive qui
menace notre industrie et
notre canton j

Votons

OUI
Parti socialiste neuchàtelois

________________¦_______________——————¦—__¦——————__________———————————————

Utilisez le

ff Ç/ TEL V*A
/W/ (038) 5 44 04/05 \0 \

\#<\\ ŝ^H  ̂ J ĵ lV5*\ NEUCHATEL yV/7

\4v5 <^7

p our acheter ou changer,
votre voiture

A vendre, pour cause
de changement d* voi-
ture,

pneus
590 x 13. état pariait ,
k moitié prix, ainsi que
Tubles, flanc blaj ic de
luxe. — Offres BOUS
chiffres P. 6525 N., à
Publicitas, Neuchâtel .

3 Garage Hirondelle
$j% PIERRE SENN, Pierre-à-Mazel 25

ÇJB Agence VW

j^J Porsche, Chrysler-Val innr, Plymouth

|1 Neuchâtel
t^S iVOS OCCASMOHS
^J RÉVISÉES ET 

GARANTIES.

ĵ | fW  limousine, bleu métallisé, 1954

MJ VW tolt ouvrant, noire , 1957

vTl YW limousine, gris métallisé, 1958

Wl VW limousine, vert clair , 1959

IS VW combi , gris , 1959

M M@rcédès 220 n™™!»»

|j Opel Record ™ne' grl£e '
mmm\ VdiSSnf V 220 Démonstration

 ̂
Qodge Lancer gSï»SSL,

g] Scooters et motos de
m Fr. 300.- à Fr. 1000.-
imi
^1 ESSAI SANS ENGAGEMENT
Li FACILITÉS DE PAIEMENT

H TéL 6 94 12

A vendre

Volvo 122 S
modèle 1960, 49,000 km ,
nombreux accessoires. —
Tél. (038) 6 61 19, dès
19 heures.

A vendre

VW
modèle 1958, embrayage
et freine neufs ; radio,
superbe occasion de pre-
mière main.
Essais sans engagement.
Facilités de paiement.
Garage Waser, rue du
Seyon 34-38, Neuchâtel.

A vendre

Ford Taunus 12 M
20,000 km, modèle 1961,
quatre vitesses synchro-
nisées, carrosserie et In-
térieur à l'état de neuf ,
deux pneus neige. —
Tél. 5 65 29.

???????????????
A vendre

« Opel Olympia »
1950

expertisée, 300 fr.

« Opel Olympia »
1950

200 fr . — Tél. (039)
5 44 55.

???????????????

I 

Délies occasions garanties. Modèles 1957 à 1960. Demandez liste avec
détails et prix à l'agent PEUGEOT de NECCHATEL: SEGESSEMANN

GARAGE DU LITTORAL, Plerre-à-Mazel 51. Tél. 5 99 91
EXPOSITION EN VILLE : rue de la Place-d'Armes No 3

A vendre, de première
main

SIMCA
modèle i960, aveo radio.
Embrayage et freins
neufs ; garantie sans
accident ; o c c a s i o n
unique 1
Essais sans engagement.
Facilités de paiement.
Garage Waser, rue du
Seyon 34-38, Neuchfttel .

MARIAGE
Monsieur de 43 ans,

très bien physiquement ,
bonne situation, désire
connaître Jeune femme,
pour union heureuse. —
Ecrire ft oaae postale 682,
Neuchâtel 1.

On cherche pour Syl-
vestre «t Nouvel-An,
bon

accordéoniste
amateur. — Tél. (038)
6 51 31.

A vendre

Opel Capitain e
1961

6200 km. G a r a n t i e
d'usine. Adresser offres
écrites ft BJ. 4231, au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendire

« BMW » 1955
fl cylindres, 6 places,
4 portes, radio, pneus
neufs, peu roulé. — Tél .
(039) 5 11 55, après 19
heures.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

A vendre moto

Sunbeam
800 cm», parfait état de
marche. — S'adresser ft
M. Alphonse Bégulni,
Grand-Rue 18, Cormon-
drêche,

A vendre

VW 1957
en très bon état ; prix
ft discuter . Tél . 7 71 94.

Splendide
occasion

Entièrement révisée^
garantie 3 mois,

coupé Simca
1958

Agence Simca, Yverdon.
Tél. (024) 2 47 41

A vendre, vélomoteur

Kreidler Florett
avec protège-Jambes et
pare-brise, modèle 1960,
en excellent état. —
Tél. 6 03 60, aux heures
des repas.

A vendre

« Gogomobil
Isar » P 700

1959, moteur garanti, 6
mois.

« Fiat » 1100
de luxe 1960, sièges-
couchettes, 24,000 km,
belge.

« Renault
Dauphine » 1960
aérostable, 31,000 km,
verte.

« Renault
Frégate » 1955

70,000 km, revisée, blan-
che. — Garage du Ral-
lye, W. Dumont, le Lo-
cle. Iél. (039) 5 44 55.



L année vigneronne
Vendanges sont passées I
Les vignerons vont pouvoir se re-

poser, fumer leur pipe en buvant
un verre de Neuchâtel , laisser le
temps s'écouler au gré des jours et
des semaines à venir — c'est ce que
se disent bon nombre de citadins
qui n 'ont guère d'autres connais-
sances des travaux de la vigne que
le souvenir d'avoir participé aux
vendanges au temps de leur en-
fance. Et pourtant , aucun métier
n 'est plus astreignant , tout au long
de l'année que celui de vigneron.
11 y a, bien entendu , des périodes
plus ou moins bousculées , des tra-
vaux plus ou moins fatigants (p lu-
tôt p lus que moins !) ; toutefois , le
vigneron ne peut jamais se dire :
cette fois , je vais pouvoir « dételer »
et prendre enf in  un mois de va-
cances ! Preuve en soit que dès les

Le vigneron creuse le céaeau entre la première rangée de ceps et le mur.

vendanges passées, le travail re-
commence.

Le vigneron reprend le chemin de
ses parchets. Il lui faut préparer dé-
jà la vendange de l'an qui n'a même
pas commencé ! '

Nous vous proposons donc de le
suivre mois après mois au long de
cette année vigneronne, qui début e
sitôt la vendange encavée et qui se
terminera l'automne prochain , lors
des vendanges dont on ne sait en-
core rien , sinon qu'elles vont coû-
ter aux nommes de la vigne : sou-
cis, fatigue, sueur, craintes de tous
genres.

Avec tout de même, pour les aider
dans leur labeur, ce verre de blanc,
ce verre de rouge qui ragaillardit
et donne confiance en l'avenir 1

Novembre
Et voilà. 11 faut remonter la terre

— tout de suite après les vendanges.
Sans se permettre de répit.

Tout d'abord , le vigneron creuse
le « céseau » tout au long du muret ;
c'est-à-dire une rigole profonde
marquant l'espace qui sépare le mu-
ret de la dernière ligne de ceps, au
bas du parchet.

Puis on remonte la terre que les
pluies — les pluies d'orage sur-
tout — ont fait glisser tout au long
des pentes , jusque derrière les mu-
rets où elle s'est amassée.

Travail pénible et long, surtout
dans les vignes à la pente fortement
inclinée. Toutefois , quand il s'agit
de parchets sans grande dénivella-
tion , on peut ne remonter la terre
qu 'à 2 ou 3 mètres du « céseau ».

Le chevalet et l'oiseau
Ce n 'est pas le titre d'une fable !

C'est le matériel qu 'utilise le vigne-
ron pour remonter la terre.

Le chevalet est un trépied cos-
taud , que l'on fixe en pleine terre,
juste au-dessus du « céseau ».

L'oiseau est une caissette en bois
fixée à la manière d'un joug au
bout d'une double branche aux
bois un peu plus courts que ceux
du tré pied et qui se terminent en
une béquille.

On appuie l'oiseau au tré pied , de
manière à pouvoir le remplir le
plus commodément possible.

Une fois que la caisse a sa charge
— 25 à 30 kilos de terre — le vi-
gneron écarte l'oiseau du trépied , se
naisse , passe sa tête entre les bran-
ches et soulève sa charge d'un coup
de reins.

Après quoi il remonte la pente à
pas lents , portant son oiseau sur les
épaules et sur la nuque , comme un
j oug. Arrivé à l'endroit choisi, il

renverse la terre sur le sol se charge
de l'oiseau vide et redescend jus-
qu'au « céseau » pour recommencer
avec la prochaine charge de terre.
Dix fois, cent fois — autant de fois
qu'il le faut , pour autant d'ouvriers
que compte sa vigne.

Autrefois, le transport de la
terre se faisait dans des corbeilles

d'osier ; mais actuellement, celles-
ci ont été complètement abandon-
nées.

La terre peut également être dé-
placée au moyen d'une brouette
dans les vignes plates. Mais il est
évident que si les vignes sont plates,
on a rarement la nécessité de dé-
placer la terre , ce genre de travail
étant exigé précisément par l'obli-
gation de la « remonter ».

La machine s implif ie
le remontage de la terre

Le remontage de la terre sera tou-
jours nécessaire dans les vignes for-
tement sujettes au ravinage.

Toutefois , lorsque le labourage et
le râblage se font à la machine, la
terre est en quelque sorte remontée
automati quement ; il faut même,
parfois, l'égaliser dans le sens con-
traire.

Labourage et râblage à la machine
se font au moyen d'un treuil installé
au haut du parchet et qui tire à lui
la charrue attelée au bout d'un câ-
ble. Cette manière de faire entraîne
forcément vers le haut une certaine
masse de terre , évitant au vigneron
le dur labeur du travail avec l'oi-
seau.

Le labour d'automne consiste à
ouvrir le fossé entre la lignée de
ceps sur le pied desquels la terre
est retournée. Ainsi , les ceps sont
maintenus au chaud durant l'hiver
et protégés des gros gels. Ce travail
est entrepris avec une charrue _ à
deux socles fixés de façon à reje-
ter la terre en même temps à gauch e
et à droite, et non pas comme dans
les champs, où le socle uni que des
grandes charrues remue la terre
d'un seul côté.

La seconde opération — le déca-
vaillonnage — se fait au printemps ;
nous y reviendrons en temps voulu.

Le labour au croc '
Ce travail — qui était autrefois

le seul prati qué — est maintenu ac-
tuellement dans les vieilles vignes,
où les rangées de ceps sont trop
proches ou mises en terre de façon
plus ou moins irrégulière. Il est
naturellement indispensable que cet
alignement soit parfait si l'on veut
installer un treuil et tendre un câble
conduisant d'une seule traite du
bas en haut du parchet.

En outre , on est toujours obligé
de « fignoler » au croc ce que la
machine ne peut faire. C'est entre
autres le cas pour les deux lignées
de ceps bordant le muret , au haut
des parchets. C'est là qu 'on installe
le treuil et la charrue s'arrête for-
cément un peu plus bas que ce der-
nier espace. C'est pourquoi celui-
là doit être terminé a la main.

I_,e labour fait à bras nécessite
l'enlèvement des échalas, qui alors
sont mis sur des chevalets, la forme
adoptée pouvant donner les « escar-
gots » que l'on voit parfois encore
dans les vignes, en hiver.

Le labour à la machine, ou au
croc, est également destiné à enter-

rer les feuilles mortes qui servent
d'engrais, et à arracher les mau-
vaises herbes qui sont alors enfouies
dans le sol.

Le remplacement des ceps
C'est en novembre que l'on rem-

place les ceps qui ne produisent
pas. Ceux-ci sont marqués par le
propriétaire avant que les vendan-
ges soient faites, c'est-à-dire à une
époque où l'on peut se rendre
compte quels sont les ceps qui ont
des grappes ou non.

Parmi ces derniers , il y en a qui
ont été brûlés par la foudre , atta-
qués par une maladie, ou qui ne
produisent plus rien sans que l'on
puisse en expliquer les raisons.

Il existe des machines à arracher
les ceps, c'est là un travail pénible
et long, les ceps étant profondément
ancrés au sol, avec des racines for-
tement agrippées au terrain.

Une fois les ceps arrachés, on
pratique un trou dans lequel sera
placée la nouvelle poudrette, une
fois le printemps venu.

La reconstitution
d'un vignoble

Il arrive aussi parfois qu une par-
tie importante d'un domaine doive
être reconstituée , cela à la suite
d'une mauvaise sélection , ou sim-
plement parce que la vigne p lantée
est trop âgée, 30 ans étant un âge
maximum.

Les chevalets supportant les échalas retires du sol, dans une vigne en cours
de reconstitution.

Le défonçage se fait par équipes
de 3 ouvriers, chacun creusant un
sillon profond de 20 cm (60 cm au
total). Radicelles et déchets sont
retournés au fond du sillon ; on y
met également tous les gros cailloux.

La reconstitution d'un vignoble

peut être entreprise à l'aide d'une
subvention. Il faut , pour cela, que
la nouvelle vigne soit plantée selon
un alignement donné sur le « plan
d'alignement » qui est en main de
chaque commissaire viticole. Il faut
entre autres s'en tenir à un écarte-

Le vigneron porte sur ses épaules, tel un joug, l'oiseau rempli de 25 à 30
kilos de terre. A remarquer : les deux branches formant béquille, devant

l'homme.
ment fixé à 90 cm, 1 m ou 1 m 10,
suivant la pente.

Le vigneron remet sa demande
d'inscri ption au commissaire viti-
cole qui étudie son cas avec les ins-
tances responsables. Le demandeur
touche sa subvention l'année sui-
vante , c'est-à-dire une fois la nou-
velle plantation reconnue conforme.

Le subside de reconstitution est éta-
bli grâce à un fonds (ancien fonds
ph yloxérique) alimenté d'une part
par une contribution de tous les
propriétaires-viticulteurs au prorata
de leur surface — d'autre part au
moyen d'une subvention cantonale.

Premier mots de Vannée
vigneronne

Et voilà du travail pour un mois
— le premier mois de l'année vigne-
ronne.

Les jours sont si courts ; il y a
peu de lumière entre l'aube et le
crépuscule. Mais c'est une période
au long de laquelle il fait bon s'oc-
cuper de la terre. Elle est encore
humide — pluies d'automne , brume
et brouillards font de cette terre une
pâte lourd e sous la semelle des sou-
liers, mais dès qu'on la travaille,
chaude au creux de la main.

Une terre à vigne.
Celle qui nourrira les ceps, fera

monter la sève tout au long des sar-
ments, dès que le printemps ré-
chauffera le fond de l'air.

Le printemps...
Bon sang de bon sang ! Il n'est

pas si loin que ça, celui-là I C'est
pourquoi on ne peut laisser les
choses traîner.

Chaque matin , il faut remettre la
main à l'ouvrage. Même vidée de ses
grappes, de ses feuilles, de sa sève,
la vigne ne peut attendre ! Elle
exige qu'on s'occupe d'elle !

Tristan DAVERNIS.

Du travail pour douze mois sur douze

Les vendanges 1961
dans le Bordelais

Le régisseur d 'un célèbre château nous dit :
«Petite quantité, mais grandiose qualité >

Vignes dans le Bordelais.

Les vendanges girondines, qui
viennent de se terminer, donnent
beaucoup de soucis à leurs pro-
priétaires. Si la qualité procure de
grandes satisfactions , en revanche
la quantité y est déplorable. En
effet, la production de la Gironde
sera, cette année, à peine la moitié
de celle de l'an dernier.

Si les augures laissaient présager
une récolte abondante , le temps
défavorable du mois de mai dernier
retardait passablement la floraison.
La coulure, due aux nombreuses
chutes de pluie , provoqua des per-
tes sensibles, variables selon les
crus, et estimées à 30 % en
moyenne. Au cours de l'été, une
chaleur anormale suivie d'une sé-
cheresse persistante empêchait un
développement normal des grains
et provoquait des arrêts de sève.
Les grains restèrent de petite taille,
mais, du fait de leur maturité, don-
neront des vins de très grande qua-
lité. Le proverb e 'bordelais n'aura
jamais été de telle actualité : « Les
grandes années sont' les plus diffi-
ciles à accoucher •».

Le régisseur d'un domaine viti-

cole de la région nous a dit à ce
sujet : « Je n'aurai qu 'un tiers de
récolte, mais puis vous assurer que
le vin sera d'une grandissime qua-
lité, peut-être dépassera-t-il même
ceux de 1959 ».

Nous avons pu établir que le dé-
ficit est beaucoup plus sensible dans
les vignes blanches et dans les
châteaux renommés que dans les
vins communs. Ainsi , il nous a sem-
blé que la partie la plus atteinte
ait été celle du Médoc, comprenant
les communes de Margaux , Saint-
Julien , Panillac et Saint-Estcphe
où les récoltes varient entre 20 et
35 % dé la vendange.

Dans les grands crus du Saint-
Emilionnais et de Pommard , la perte
est sensible et varie de 30 à 60 %,
selon l'exposition des terrains ; en
revanche dans les Graves Blan-
ches, la perte ne semble guère dé-
passer 15 à 20 ','_ . .

En résumé, il résulte de notre
enquête que la Gironde aura pro-
duit cette année, peu , très bon et
certainement pas bon marché !

M. 3.

Le Centre romand de la télévision suisse
inauguré officiellement à Genève

De notre correspondant :
Le Centre romand de la télévision

en étant arrivé à sa première étape
dans la construction et l'établissement
des installat ions qui doivent finale-
ment faire de Itii un centre opération-
nel vraiment à la hauteu r, ses diri-
geants avaient convié nombre de nota-
bilités à participer hier, avec eux , à
1°inauguration officielle de ces instal la-
tions.

Leur visite, qui a permis aux invités
de comprendre le travail précis et ra-
pide que la télévision exige maintena nt
de *es divers collaborateurs, avait été

précédée dune  remarquable allocution
d'ouverture, que le conseiller d'Etat
Jean Dutoit a prononcée en tant que
président de la Fondation de la maison
genevoise de la radio et de la télé-
vision.

Il avait tenu , notammen t , à bien dé-
finir que l'on est parvenu — et cela
après quatre années d'efforts persévé-
rants — seulement, en effet , à la réa-
lisation d'une première ét ape. Mais
celle-ci , pour laquelle l'Etat de Genève
(à côté d'autres  contribut i ons fournies
par des ins t i tu t ions  d'intérêt public, et
il faut ici le souligner, par l'Etat de

Vaud et la Ville de Lausanne, qui ont
apporté, à eux deux, une subvention de
quatre cent mille francs) a versé un
million six cent mille francs, permet
et permettra au Centre romand de la
télévision de travailler dans des condi-
tions à peu près normales.

Pour le plu s grand plaisir des abon-
nés, mais aussi, comme II. Dutoit, avec
une belle élévation de pensée, l'a relevé
également, pour leur instruction et la
promotion de l'individu — donc de
l'indivi du suisse —i au-delà de ce qu'il
est actuellement .

Selon le mot du conseiller d'Etat Du-
toit, c la télévision a un rôle de bonté

i à jouer aussi ».
Celui-ci eut particulièrement k cœur

de dire également que le Centre ro-
mand de télévision entend bien être
au service de toute la communafuté
romande ; oe qui a été parfaitement
admis par les gouvernementis de Fri-
bourg, Neuchâtel et du Vaines, qui ont
fourni, eux aussi , les moyens finan-
ciers indispensables pour le perfection-
nement et l'extension du réseau de
Tin format ion par des reporters TV
opérant sur place.

De son côté, M. Marcel Bezençon, di-
recteur général de la Sociét é suisse de
radiodiffusion , a apport é sa louange
aux apports financiers faits par chacun
pour faire de la Télévision romande
ce qu'elle doit être au mieux.

Ed. BAUTY.

Société chorale dc Neuchâtel
Lors de son assemblée générale an-

nuelle, le mercredi 22 novembre, notre
société a pris congé de son président,
M. Alex Billeter , qui quitte le comité
après bien des années de grande activité,
mais reste heureusement dans le rang
des choristes.

Pour une période de deux ans, le
comité est reformé comme suit :

Président. M. Willy Wittwer ; vice-pré-
sident . M. Alfred Wenger ; secrétaire,
Mlle Henriette Burgat ; secrétaire-adjoin-
te. Mme Odette Comtesse ; caissier, M.
Albert Brand ; caissier-adjoint , M. Martin
Buttner ; organisateur des concerts M.
Jacques Guisan : archiviste, M. Philippe
Javet ; assesseurs : Mme Madeleine Re-
naud , Mme Charlotte Belchel, M. Jean
Pfaff.

En vue d'un concert , le 25 mal 1962,
les répétitions ont repris , sous la direc-
tion de M. Wllhelm Arbenz. L'œuvre k
l'étude est Judas Maccabée, de Haendel.

Je me porte bien __**K
Tu te portes bien 'Sv-$
Elle se porte bien y ||ti&i

1 . \ ^HKxx BjjJ_>^

Nous buvons, soir et matin, un grand verre
de VICHY-CÉLESTINS. Cette eau si agré-
able à boire et incomparable par la richesse
de sa composition, stimule les fonctions
du foie, régularise ta digestion, équilibre
Ja nutrition.

f É Ê kPas d'alimentation (BY__S___F!______ !
rationnelle sans ^L\mtm3SSw
VIC il Y-FIAT ^Safi^

GRANDE EXPOSITION / VENTE DE

chaque pièce garantie authentique d'origine

HÔTEL TERMINUS
Demain vendredi, dernier jour

CHOIX MAGNIFIQUE - PRIX SENSA TIONNELS

Offre spéciale d'aujourd'hui :

Chiraz 287 X 203 cm Fr. 690.—
Sarabend 295 X 190 cm Fr. 820.—
Kirman 355 X 241 cm Fr. 1760.—

Quoum, Bahktiar, Sarouk, Kachan, Ispahan, Karadja, Boukhara,
Af char, Af ghan, Beloudj, Joshaghan, Hamadan, Heriz, Chirvan,

Mossul, Khorossan, etc.

Walter Clément, importateur, Genève
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Voici Jean, le fils d'un mois. Cela fait, pour une période de 5 ans (10 semés-[|| 
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homme qui sait ce qu'il Les affaires vont heureusement bien et le père de || 1| f\ fM ffl Nll ses études et,- par 11 11 HI
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des études d'ingénieur, de 600 francs. Mais que se passerait-il alors, s'il lui ¦ sont assurés, grâce à Veuillez m'envoyer gratuitement votre
une profession qui va lui arrivait quelaue chose? ËfllB IlIft ''assurance-risclue de ,a brochure «Les graves maladies modernes-»,
ouvrir dévastes horizons C'est là que l'assurance-risque de la Bâloise-Vie r. 11 p I ¦¦ Bâloise-Vie. ainsi que votre formule-test «Une douzaine
dans le monde. Comme le vient combler le vide. Pour une prime unique iU'Ui 

de questions». 28
père de Jean n'habite incroyablement basse de Fr.662.40 seulement, le J" Nom: 
pas Zurich, il estime, en capital nécessaire aux études est entièrement HAIIB1 Adresse:
homme d'affaires prudent, couvert pendant une durée de 5 ans. La somme ^wv^Ml" ~TT, : T T", "~~~"
que les études de son assurée de 35000 francs diminue chaque année 1111911 îSff. t'rT n n D«t
fils à l'EPF vont lui coûter de 7000 francs. |WUI BALOISE-VIE, Aeschenplatz 7, Bâle 

environ 600 francs par Le premierjourau Poly sera un grand jourpourJean! - 
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bi Agent général pour le canton de Neuchâtel :
Louis Fasnacht , 1, Avenue de la Gare, Neuchâtel

Pour vos vêtements de

B

daim et
cuir lisse
Seul le spécialiste vous
donnera sat isfact ion.

—J U I ________•£¦ ___________ _Hc S3.__ \̂*
Hôpital 3 — Neuchâtel

Hitachi
radjos à

jerfection ̂
électronique,
discrétions
Hitachi

A l'Exposition Universelle à Bruxelles, HITACHI Ltda Tokio a obtenu le Grand prix scientifique pour unmicroscope électronique qui fut fort remarqué.Discrétion. - Grflce â l'écouteur individuel Earphone,vous pouvez écouter toute» les émissions dans levolume original de la salle de concerts sans quevotre entourage en perçoive rien.

Hitachi-PARTY WH -628 fr.119.50 "¦S|y/
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P
*
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,e dernler cri dans ,e d<>malne desradios à transistors modernes I
PAR

C
TY WH

e
l2l nn-l

8
*
0" df T*"*6 ,e modè'eKAKTY W H-628 possède, malgré ses dimensionsétonnement réduites, une capacité de récêlt&nremarquable sur deux longueurs d'ondes (OL et OM)

Les appareils à transistors HITACHI agrémententvotre vie à la maison.au jard in.au bureau et enToTture!à la cuisine en camping, en voyage, lors d'une D»Set lorsque la maladie vous retient au Ht P ^

asss faB s.p 0̂œ #*-
} Beau rôti de bœuf |

rassis |
\ Boucherie M A R G O T  i

Antiquités
Tontes pièces garanties d'époque :
XVIIIe, suisses et françaises

Choix très varié en meubles, glaces,
pendilles neuchâteloises et françaises, etc.

B. SCHNEIDER , Ev°ie 9 - NEUCHâTEL
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Nicole aussi préfère acheter la viande chez notre boucher, qui la sert comme une grande personne. -
Elle en est très fière I |
Moi, je gagne un temps précieux , |
... et j 'ai toujours exactement ce qu'il me faut , comme si je l'avais choisi moi-même ! t.
Mon boucher sait me servir et me conseiller... c'est à lui que je fais confianceI jj

Société des maîtres bouchers de Neuchâtel et environs j

A vendre

souliers de ski
No 40, en bon état, 30
francs. — Tél. 7 54 69.

AVANTAGEUX!

Faites - vous réserver
ce magnifique meu-
ble combiné, 11 ne
coûte que

Fr. 575.-

w MUCH*TH^

NEUCHATEL
Faubourg île l'Hôpital

Tél. (038) 5 75 05

PASSAGES
Immense choix en

coco, bouclé, moquette

TAPIS BENOIT
Maillefer 25. Tél. 5 34 69
Présentation k domicile,

le soir également.

Machine à coudre
d'occasion

« Necchi »
de démonstrations

zig-zag portative
a bras libre.

Prix avantageux
Facilités de paiement

Seyon 16 - Grand-Rues
Tél. (038) 5 34 24

A vendre une machine
à laver dégroselsseuse ;
un cours d'anglais neuf;
un plck - up portatif
neuf. — Tél. 8 46 27
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vous présente dès aujourd'hui à 15 h t

i L£ SENSA TIONNEL FIL M DE MŒUR S 1
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Traite des blanches
Production Ponti de Laurentis XX A

Ê Tous les loirs SAMEDI, DIMANCHE pARLfi Faveurt f |
à 20 h 30 de"* •"¦«"'•• * 14h« al 17H30 FRANÇAIS 

DÈS 18 ANS 
i01pendu.. fe

Mercredi prochain a 15 heures .

I
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NEUCHATEL I V-/ O V U I  J GALEHR-SANDOZ

VACANCES D'HIVER ET DE FIN D'ANNÉE
NOUVEL-AN A PARIS

Aller le 29 décembre ; refour le 2 janvier au soir. Billets spéciaux à prix très
s réduits, au départ de :

NEUCHATEL Ire classe Fr. 81.— 2me classe Fr. 56 —
Arrangement d'hôtel à Paris (chambre et petit déjeuner) à partir de Fr. 45.—
Couchettes Excursions : Paris - Versailles

VACANCiS AIRTOUR
BALÉARES 16 Jours dès Fr. 494.— CANARIES 16 Jours dès Fr. 854. —
MAROC 13 jours dès Fr. 876.— EGYPTE 1S jours dès Fr. 985.—
TUNISIE 15 jours dès Fr. 815.— ISRAËL 11 jours dès Fr. 1590.—
EXTRÊME-ORIENT - JAPON 29 jours dès Fr. 5750.—
AMÉRIQUE DU SUD 23 jours dès Fr. 6070.—
INDES - NÉJ>AL - CEYLAN 25 jours dès Fr. 5530.—
ÉTATS-UNIS - CANADA 17 jours dès Fr. 3150.—

CROISIÈRES DE FIN D'ANNÉE
MAROC - ILES DE L'ATLANTIQUE 27 décembre - 9 janvier dès Fr. 1100. 
NOËL EN TERRE SAINTE 19 décembre - 2 janvier dès Fr. 1350. 
EGYPTE - LIBAN - SYRIE 26 décembre - 7 janvier dès Fr. 860.—

PROGRAMMES DÉTAILLÉS ET INSCRIPTIONS CHEZ

% ^VOYAGES ET
£~* TRANSPORTS S.A.

5, faubourg de l'Hôpital - Tél. 5 80 44 - Neuchâtel

La concurrence étrangère nous serre de prèsl Est-ce
le moment d'entraver à coups de paragraphes l'une
des branches majeures de notre ex-
portation ? Réglementation forcée ^1/% M
de l'horlogerie B^SUBI

Campagne pour lt montra lulll*
Ce. p. VIII 58509

I BIBLIOTHÈQUE DE LA VILL1
(Salle de prêt)

1 N E U C H A T E L
Samedi 2 décembre 1961, à 17 h 15

Séance publi que
de l'ASSOCIATION DES ÉCRIVAINS

NEUCHATELOIS ET JURASSIENS
(Section de la Société des écrivains suisses

PINDARE LE DORIEN
Causerie de M. Georges MEAUTIS

Entrée : Fr. 1.15 - Etudiants : Fr. 0.50

¦HnH.HOT _M____HH_________HM. .̂^i.V-_-M___________n___n___i

tfBBLj L̂ Pour les prochains
Vs! Jj malches de hockey

i ^̂ 55? 
joués par

ïrv Young Sprinters
yL, te '• courses en autocar :

Samedi BAI E déP< 1G h-
| 2 décembre PHLE Fr. 14.—

Samedi DAl/ fl C f 1 ''' Jour> déP- 12 b
23 décembre W M W U J  Fr. CS.— (avec pension]
Samedi I A II RM AII  déP- 17 h 30
30 décembre Lf lWUWAU Fr. U.—

Renseignements - Inscriptions

MARIN-Neuchâtel Tél. 7 55 21
ou Voyages & Transports, Neuchâtel, tél. 5 80 44

R E S T A U R A N T

LA PAIX
Avenue de la Gare 3, Neuchâtel f 5 24 77

PLAT DU JOUR à Fr. 3.50
(abonnement = Fr. 3.20)

Sur assiette Fr. 2.70

Mets à la carte - Spécialités
Salles pour banquets, soirées,

assemblées, etc.

Société de Musi que
Mardi 5 décembre 19fil , k 20 h 15 précise»

Grande saUe des Conférences

3me concert d'abonnement

LE QUATUOR
HONGROIS

Zoltan SZEKELI, violon
Michael KUTTNER, violon

Denes K O R O M S A Y , alto
Gabor MAGYAR, violoncelle

Au programme :
Mozart , Beethoven , von Webern,

Kodaly
Prix des places : Fr. 9.50, 8.— , 6.75, 4.60

taxes comprises
Location et programmes à l'agence
H. STRUBIN (librairie Reymond)

et à l'entrée
N.B . — Pas de répétition l'après-mldl

RÉMY ALLIMANN
Agent général d'assurances

et ses collaborateurs
vous conseillent et intègrent dans
un CLASSEUR SPÉCIAL vos polices
d'assurances, ce qui vous permet de
CONNAITRE l'étendue de VOTRE
PLAN DE SÉCURITÉS en cas de

malheur
NOUS TRAITONS TOUTES LES

SORTES D'ASSURANCES
Tél. 5 14 14 - Faubourg du Lac 11

N E U C H A T E L

MIBilWBIIlIllliliyiililMIIIII I

L'apéro aUX l îïUESi I
un excellent whisky V.O. «smalh I

t_ tassé à 30 grs, Fr. —.90. y

A V I S
Les abonnés au téléphone de Neuchâtel
involontairement oubliés lors de la récente
distribution du Télé-Blitz (ce dont nous

les prions de nous excuser) peuvent

réclamer leur exemplaire au bureau
du Télé-Blitz, la Chaux-de-Fonds

Tél. 039-2 46 25

mtm Ligue contre
¦"I™ la tuberculose
¦ Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : samedi 2 décembre
Inscriptions sur appel téléphonique

No 5 63 3*2

FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
Le camion se trouve devant le No 8 de
l'avenue DuPeyrou, de 10 h. à il h. 30 et

1 de 14 h. k 16 heures.

BELLE MACULATURE À VENDRE
S'adresser au bureau du journal

Appel à MM. les chefs d'entreprises
Lorsque la (in de l'année approche, l'employeur jette un regard sur le travail

accompli jour après jour et, à cette occasion, apprécie le travail du personnel
pour fixer les augmentations de salaires habituelles. II est d'usage qu'en effec-
fuanf aux employés le paiement de la gratification ou le versement d'un cadeau
de Noël il leur soit communiqué leur augmentation de traitement.

Nous nous permettons de recommander aux employeurs de tenir compte
- des facteurs suivants : <

Augmentafion normale des salaires
Pour les employés, l'âge et l'expérience professionnelle entrent en considé-

ration, de même que la responsabilité assumée, l'étendue du travail accompli ef
l'effort de perfectionnement consenti.

Pour les employés ayant de nombreuses années de service, II convient, par-
tout où les salaires n'ont pas été suffisamment augmentés, de les adapter aux
normes de rémunération actuelles.

Compensation du renchérissement
A fin octobre, l'indice des prix à la consommation étant de 188,4 démontrait,

par rapport à l'année dernière, une augmentation dé 3,5 points ou de 2 %.
Celte différence appréciable est due principalement à l'augmentation des pro-
duits d'alimentafion de première nécessité et à celle des loyers. Nombreux sont
les employeurs qui ajusteront les salaires à l'indice 190. Les employés, indépen-
damment des augmentations normales de salaires, attendent que leur traitement
soit revu sur la base du coût actuel de la vie.

Amélioration des salaires réels
Grâce aux institutions variées de formation professionnelle de la SSEC ef de

ses sections qui sont offertes aux employés, ceux-ci participent dans une large
mesure au rendement accru des entreprises par un travail toujours plus qualifié.
Les employés peuvent prétendre, non seulement à la compensation du renché-
rissement , mais encore à une amélioration de leurs salaires réels par une répar-
tition plus équitable des fruits de la productivité.

Allocations aux emp loy és retraités
Nous en appelons aux employeurs pour qu'ils n'oublient pas les employés

à la retraite. La hausse du coût de la vie rend leurs conditions d'existence plus
difficiles ; c'est pourquoi il convient de songer aux anciens collaborateurs par
l'octroi d'allocations bénévoles.

Nous recommandons aux employeurs de satisfaire les légitimes revendica-
tions des employés. Ils en seront récompensés par un personnel fidèle, satisfait
et capable, capital combien vital dans chaque entreprise.

Nous remercions MM. les employeurs de l'attention qu'ils porteront 4 la
présente et de la suite qu'ils donneront h cette recommandation.

SOCIÉTÉ SUISSE DES EMPLOYÉS DE COMMERCE
SECTION DE NEUCHATEL

•**̂ 'm*m*'̂ *̂'m^̂ ™^̂ ''''̂ ^̂ ''mmm '̂ m̂ '̂ ^̂ ^̂ ^̂ *mm B̂*™ *̂̂ mmmmmmmmmmMmmmÊÊ m̂mmmmmmB.

i yf ê&zte-Jèàiage, )

\ Tous les jours l

\ 2 MENUS A CHOIX (

i et (
( GRANDE CARTE )

ï__ï_________ E_____________ H____________________ J

Chaumont
L'hôtel du Vieux Bois

Raclette
valaisanne

Fondue
, neuchâteloise

Tél. 7 59 51
39 Ri ' ̂ H B̂BBBEEâfl

Qui prêterait
montant de 40,000
francs sur hypothè-
que 2me rang d'un
immeuble de rap-
port ? — Adresser
offres écrites k G.O.
4255 , au bureau de
la FeuiUe d'avis.

TERMINEUR
offre k vendre son droit.
—r- Adresser offres écrites
k 2911 - 739 au bureau
de la Feuille d'avis.

MONSIEUR
dans la soixantaine,
cultivé, désire faire
la connaissance de
dame seule ou de-
moiselle, é légante,
stature moyenne ou
grande, pour amitié
et petites sorties. —
Adiresser offres écri-
tes à 3011-744 , au
bureau de la Feuille
d'avis.

( A LA PRAIRIE 1
tous les Jours

choucroute garnie
l sur assiette, Fr. 3.— .

Débarras
de galetas
Tél. 6 38 15 .

On cherche

ORCHESTRE
champêtre de 3 musi-
ciens pour le 20 Jan-
vier . — Tél. 5 57 27.

Transports
Déména gements

Toutes
directions

M. CEPPI, Neuchfttel
Tél. 5 42 71
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Dimanche 3 décembre: voyage gratuit à SUHR!
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directement à la merveilleuse exposition de Noël!
ï Les nouveaux modèles 1962 sont déjà exposés ! — 33 vitrines — 600 chambres modèles — Paradis d'enfants romantique \

R BJlf^̂  
NEUCHÂTEL, Terreaux 7
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|? Heures départ : 3, 10, 17, 26 décembre et 2 janvier 08.30 h. La Chaux-de-Fonds, Place de la Gare, 09.00 h. Neuchâtel , Terreaux 7, 10.00 h, Bienne, Place de la Gare »

\ Voue pourrez admirer maintenant) La plus vasta revue de meubles • Salles à manger a des prix extra- I Plein d'essence gratuit ou remboursement du
\ ordinairement avantageux • Studios pour Elle et Lui « Teak-show Internationale • Les plus beaux meubles I billet CFF pour tout achat dès fr. 500. Parc \
i rembourrés m, D'Innombrables petits meubles de tout genre « Meubles de style sélectionnés | pour 300 voitures devant la fabrique-exposition. |

\Un achat d la fabrique-exposition a SUHR vous offre de nombreux avantages L
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...elle porte le plus petit appareil acoustique «derrière
l'oreille» jamais construit, la grande nouveauté

omikron 444
ne pèse que 8 grammes — se dissimule entièrement
derrière l'oreille — un chef d'oeuvre de la précision
suisse — accueil sensationnel aux Etats-Unis.

Démonstration gratuite
Vendredi 1er décembre, de 14 h à 18 h 30 chez
P. Comminot, opticien, 17, rue de l'Hôpital, Neuchgtel

Ne décidez rfen avant d'avoir essayé l'OMlKRON 444—
Si vous ne pouvez pas vous déplacer, demandez nos
prospectus gratuits.

/g|̂ Q MICRO-ELECTR 1C S.A.
^̂ **«>J Lausanne 2 PI. St-François Tél. 021/2256 65

Finlandais et Américains
ont battu le record du monde

———— m_d__ _.__ - ï j

La Suisse a mis sur pied avec succès le match international de tir à distance

En organisant un match in-
ternational à distance à l'arme
libre à 300 mètres, la Société
suisse des matcheurs poursui-
vait un but essentiel : sauver
cette épreuve d'un abandon
plus ou moins marqné et, par-
tant, tenter d'en développer la
pratique. Il semble, a première
vue en tout cas, que cette ini-
tiative l'a maintenant rempli.

Certes, les quatre-vingt membres de
l'Union internationnle de tir n'y ont
pas tous souscrit , et pour cause. On a
vu pourtant que le Canada , le Mexique
et la France s'y sont vivement intéres-
sés et si les résultats de leurs repré-
sentants ne peuvent soutenir la compa-
raison avec ceux des meilleurs spécia-
listes du moment, ils n'en existent pas
moins.

Exploit inattendu
A l'heure actuelle , les résultats ne

sont que fragmentaires. On sait évi-
demment déjà que les Finlandais se
sont solidement installés en tête du
Salmarès intermédiaire , après avoir

attu le record du monde de dix-huit
points, et l'on vient d'apprendre que
les Américains les suivent de très près.

Les tireurs de la « National Hif le
Association » des Etats-Unis ont entre-
pris depuis quelque temps de combler
leur retard sur les matcheurs russes.
Comme eux , ils s'entraînent  vigoureuse-
ment, on s'en doute , et leur expérience
« paie > . Surtout dans cette épreuve.

Ils n'ont perdu , dans leur citadelle
de Fort Bcnning, que quatre poin ts  sur
le prestigieux résultat des Finlandais ,
tout en battant ainsi le record du
monde de quatorze points ! L'excellent
G. Anderson a totalisé pour sa part
1146 points , Puckcl s'est arrêté a la li-
mite des 1138, Pool à celle des 1135,
tandis que Wright descendait k 1117
points. Néanmoins , les Américains ob-
tiennent une moyenne extrêmement
convaincante de 1134 points très exac-
tement , soit dix de plus , en chi f f res
ronds, que les Suisses, dont la perfor-
mance fut  pourtant vivement applaudie.

Progrès hongrois
Le classement provisoire se complète

ainsi d'heureuse façon : les Finlandais
conservent leur position privilégiée , les
Américains passent au second rang, les
Suisses au troisième et les Hongrois au
quatrième avec le fort beau résultat de
1121,75 points par tireur, témoin de

progrès d'une évidence rare.
Derrière ce peloton de tête, un

< trou > passablement profond , comme
il fallait d'ailleurs s'y attendre en l'ab-
sence des résultats des Suédois , des
Tchèques et des Roumains , pour ne ci-
ter qu 'eux. Les Allemands de l'Est ont ,
de leur côté, franchi aisément le cap'
des 1100 points puisqu 'ils atteignent
une moyenne de 1111,75 points — bien
que leurs résultat s individuels s'éche-
lonnent entre des limites très étroites ,
al lant  dc 1118 à 1101 points — alors
que les Français , emmenés par le Sa-
voyard J. Fournier, bien connu en Ro-
mandie , épaulés par M. Racca et R. Thi-
rion , de Pontarlier , qui ne le sont pas
moins, se contentent de 1061,75 points
de moyenne. Quant aux Canadiens, ils
sont arrivés à 1036 points contre 974
aux Mexicains , dont seul Narvaez a
franchi la ligne des 1000 points.

Jusqu 'à maintenant donc, huit résul-
tats d'équipe sont connus.

Et les Russes, dira-t-on ? Leur record
datant des championnats d'Europe de
Winterthour de 1959 en a pris un hon

coup. Un bon coup redoublé, serait-on.
même tenté d'ajouter. Mais il fallait s'y
attendre. Parce que si Bogdanov a
réussi en Suisse un résultat de 1145
points , Itkis un autre de 1141, Borisov
obtenait 1122 points et Zazulin 1114
seulement. Ils avaient donc de quoi
l'améliorer au cours de ce match k dis-
tance, d'une manière officieuse en tout
cas.

Or, après s'y être régulièrement ins-
crits dans les délais , ils viennent do
déclarer aux organisateurs qu 'ils doi-
vent y renoncer, eu égard à la saison
chargée qu 'ont eue leurs représentants I
Il faut dire qu'ils avaient eu connais-
sance de l'exploit magistral des Finlan-
dais !

C'est infiniment regrettable, on l'avoue-
ra. Mais c'est ainsi ! Les Russes ont
peut-être pris une telle décision pour
qu'on ne puisse les accuser de s'immis-
cer dans les affaires de leur petite voi-
sine ? Sur le plan international en tout
cas, cette formule ne manquerait pas
d'actualité.

L. N.

Le percement du tunnel
du Mont-Blanc

avance rapidement

FRANCE

Vn second tunnel
sera-t-il nécessaire ?

PARIS (ATS-AFP), — Les travaux
de percement du tunnel du Mont-Bilanc
avancent à un rythme conforme aux
prévisions , de 6 à 7 mètres par jour
du côté français comme du côté ita-
lien. Sauf événements Imprévisibles,
ces travaux prendront fin dans le cou-
rant de l'automne 1962. Mais il fau-
dra encore une année au moins, pour
parachever l'œuvre (pavement de la
chaussée, aération et ventilation , éclai-
rage).

A l'heure actuelle, les deux tiers du
tunnel, dont la longueur est de Ml6fv|
piètres, sont percés dans la proportion .
die 4417 m du côté de la France et de
3500 mètres du côté de l'Halle. Il
reste donc 3643 m de muraille à abat-
tre et à débla yer.

Avant même que la nouvelle voie
alpestre soit livrée à la circulation, «es
initiateurs — nous a dit M. Luc i en
Billy, conseiller administratif de Ge-
nève, actuellement à Paris — se de-
mandent déjà s'il ne faudra pas, d'ici
pou, songer à un second tunnel parad-
ilèle, en raison de l'importance du tra_-
fic, dont ils craignent d'avoir sous-
estimé l'importance et les possibilités
de développement.

SÉVILLE INONDEE

La semaine tragique de Sérille a fait quatre morts et des milliers de sans-
abri. C'est le résultat des inondations qui ont isolé la ville du reste de
l'Espagne. On voit ici une longue file d'habitants cherchant à fuir leur

quartier envahi par les eaux.

La tragédie du yacht
« Blue-Bell »

ÉTA TS-UNIS

MIAMI (ATS-AFP). — L'enquête sur
la mystérieuse •tragédie du yacht « Blue
Belil •, dan s le naufrage duquel la pe-
tite Terry-Jo Duiperrault, 11 an», per-
dilit ses parents avant d'être recueillie
sur un a-adieau, semble devoir prendre
une tournure nouvelle,

La petite fille avai t raconté qu'au
plus fort de la tempête, ell e avait dé-
couvert sur le pont ses pâment» ba i-
gnant dans leur sang. Comme le capi-
taine du yacht, Julien Barvey, homme
au passé chargé, se suicida quand on
eut appris que la pétille Terry était
sauvée, on inclinait à penser que les
passagers du yacht avaient été assas-
sinés par Hwrvey.

Or, un «mil dc celui-ci, nommé Ja-
mes Boozer, vien t de révéler aux en-
quêteurs les confidences que Ju-i confia
le capitaine avant die mettre fin à ses
jour», Selon ce récit, c'est le mât du
yacht qui , en s'abnttant sous l'effet
d'unie faus'se manœuvre, aurait tué
deu x des passagers et projeté deux au-
tres à la mer. Pniis de panique, Harvey
aurait alors abandonné le navire,
écrasé par le sentiment de sa respon-
sabi l i té  dan s la tragédie.

Les progrès de l'horlogerie
aux Etats-Unis

NEW-YORK. — Du correspondant de
l'A.T.S. :

Le « Wall Street Journal » publie un
article dans lequel il relève que les
manufactures américaines d'horlogerie,
qui souffrent de la concurrence étran-
gère dans leur propre pays, s'aff i r -
ment avec un succès croissant sur le
marché mondial . En effet , plusieurs
maisons signalent une augmentation du
chiffre de vente dlans les pays en voie
die développem ent comme dan s d'au-
t res pays, fortement Industniailisés mais
où île consommateur réclame de nou-
veaux produits. Une maison a même
tirouvé en Suisse de bonnes possibili-
tés d'écoulement pour ses réveils élec-
triques. Certes , la vent e de montres
dans le monde pose une série de pro-
blèmes sur Jle triple plan de la mode ,
de la publicité et de la distribution.
Il vaut cependant la peine, est iment
les fabriques américaines , d'e s'y at ta-
quer , d'a u t a n t  plus que le marché amé-
ricain même ne s'est guère développé
au cours de ces dix dernières années.
En effet, selon la commission des
douanes , 22 ,li million s de montres ont
été vendues l'année dernière aux Etals-
Unis contre 22,4 millions en 1951 et
cela bien que la population ait  aug-
men té  de 18,5 % et passé de 151 à 179
m i l l i o n s  d'habitante

L'« U.S. Time Corporat ion » , qui est
le plus grand fabricant  américain de
montres  ancre à goupilles , écoule le
25 % de sa production à l'étranger. Elle
escompte que cel te  proportion s'ac-
croîtra de 15 % en 1961. La maisoti
c Hami l tnn  Watch Company », qui fa-
brique des montres ancre , en exporte
dans les pays Scandinaves , en Allema-
gne , en Belgique ct en Italie.  Elle se
propose de mener une  campagne de
propagande l'année prochaine en
Grande-Bretagne. Pour sa part , la .Bu-
]o\va Watch Company » rapporte que
ses ventes dans les pays d'outre-mer
augmentent à un ry thme deux ou trois
fois supérieur à celui  que caractérise
l'écoulement de ses produits  aux Etats-
Unis.

La « General Time Corporatio n » . qui
fabrique des montres  ancre à goupilles
ct des pendule!t 'es , escompte une aug-
m e n t a t i o n  des expor ta t ion  de 15 à 18 %
pour ces dernières contre  12% en i960.
Une par t ie  esl écoulée en Suisse même.
Dans de nombreux cas, ajoute le jour-
nal , les fabriques américaines sont en
mesure d'adapter leurs prix à ceux de
!a concurrence étrangère en ouvrant
elle-mêmes des fabriques à l 'é tr anger
ou en concluant des accords avec des
maisons étrangères.

La solidarité Scandinave
a sauvé la Finlande

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Revenu précipitamment des îles
Hawaii, où il se trouvait en voyage,
le président de la République finlan-
daise, M. Kekkonen, décida de dis-
soudre le parlement et d'anticiper les
élctions, afin de connaître, au plus
vite, la véritable orientation politique
de son peuple.

Cela ne fit qu'irriter Moscou.
L'URSS exerça de nouvelles pres-
sions sur Helsinki. La situation de-
venait grave. Il fallai t agir , et agir
vite. Le président Kekkonen n 'hésita
guère. Il partit à Novosibirsk , en
Sibérie, pour parler personnellement
à M. Khrouchtchev. Selon ses pro-
pres paroles, c'était la tâche la plus
dure de sa vie.

Les réactions
des pays voisins

Toutefois, en même temps, au
Danemark , en Norvège, en Suède,
les réactions à la nouvelle attitude
de l'URSS se précisaient. Et elles
étaient empreintes d' i n d i g n a t i o n .
« Staline et Molotov nous ont fait
peur , de 1947 à 1 949, au point
de nous jeter dans les bras de
1' O T A N . Sans leur contribution ,
cette adhésion n 'aurait j a m a i s  eu
lieu », a déclaré M. Gudmund Har-
lem, ministre norvégien de la défense
nationale , dans un discours prononcé
à Copenhague. Et il ajouta : « Peut-
on vraiment s'attendre que nous
courions maintenant dans une autre
direction parce qu 'on tente de nous
terroriser ? » Ces paroles furent fré-
nétiquement applaudies . En Suède ,
s'élevaient des voix , p r é c o n i s a n t
l'abandon de la neutralité et l'ad-
hésion à l ' O T A N .  Un « anti-
soviétisme » à peine voilé prenait
naissance.

Moscou ne s'attendait pas à une

telle évolution. Selon les milieux
diplomatiques occidentaux de cette
capitale, plusieurs d i r i g e a n t s  de
l'URSS — surtout M. Mikoyan —
la considéraient comme hautement in-
désirable. De l'avis de cet Arménien
russe, une réelle « coexistence paci-
fique » avec les pays Scandinaves —
apte à endormir leur vigilance —
était infiniment plus utile que des
menaces pouvant les rapprocher de
l'Ouest. Il observait que la politique
des pressions contre la Finlande ris-
quait non d'affai blir , mais de ren-
forcer les positions occidentales dans
le nord de l'Europe.

Toujours d'après les mêmes sour-
ces, ce raisonnement aurait réussi à
rendre Khrouchtchev moins intransi-
geant. Il discuta longuement et,
paraît-il , non sans vivacité, avec
M. Kekkonen. Il lui demanda de
nouvelles assurances d amitié pour
l'URSS. Mais , en fin de compte,
lorsque M. Honka retira sa candi-
dature à la présidence de la Répu-
blique , M. « K » accepta de « ren-
voyer , pour le moment », les con-
sultations militaires soviéto - finlan-
daises précédemment réclamées.

Il est vrai qu à n importe quelle
date, l'URSS peut exiger la cession
des bases ct envoyer ses troupes en
Finlande. Les paroles « pour le mo-
ment » sont significatives. La menace
demeure. Elle n'est pourtant pas
immédiate.

Certes, les Finlandais n'ont plus
le droit d'élire le présiden t qu 'ils
voudraient. Leur liberté est à nouveau
restreinte. C'est néanmoins toujours
encore une liberté. L'armée étrangère
ne foul e pas leur pays. Grâce à
la solidarité Scandinave , le président
Kekkonen a obtenu un sursis.

M.-I. CORY.

A la dix-neuvième session du Gatt

GENÈVE (UPI). — A la réunion du
Gat t , lundi mat in , M. Baumga'rtner , mi-
nis t re  français des finances , a fait une
intervention très remarquée en lançant
à toutes les nations industrialisées un
appel pour une réduction globale de
leurs tarifs douaniers , à l ' instar des
pays du Marché commun. Cet appel
semble plu s particulièrement dirigé vers
les Etats-Un is. Avan t le iministipe fran-
çais, avait pris la parole M. George W.
Bail, sous-siecrétaire d'Etat américain.
Il avait laissé entendre que son gou-
verncnicnit serait intéressé par une
baisse générale d'e ses ta n'ifs d'ouanlers ,
mais que cala p résen ta i t  certaines d i f f i -
cultés en raison de la législation exis-
tante sur d<es baisses de tarif*.

Revenant .sur ce thème M. Baum-
gartner a insisté sur la nécessité pour

les pays indus t r ia l i sés  d ' ins taurer  des
baisses de tarifs , généralisées , comme
« seul moyen d'accroître les échanges
commerciaux dans  le monde » . Il a
ajouté que « tous  les pays imlustirialiscs
devraient baisser leurs ta r i f s  de 2(1 %par an comme nous , « les Six • fa isons
chaque année ».

Puis le m i n i s t r e  français a .préconisé
une  la rge révision dc la politique mon-
diale actuelle en matière d'agricul ture
« qu i  a pour résul tat  que des mi l l i ons
d'êtres ont fa im t and i s  que les grands
pays Industrialisés accumulent  d'es sur-
plus  » . Il s'est demande pourquoi nom-
bre de pays riches ireoivemt des sub-
vention s pour leur s p rodui t s  agricoles
alors que des pays moins  fortunés et
où des mi l l i e r s  de gens crient famine ,
sont obligés d-c payer le prix fort.

Et il a d i t  qu 'il ne voyait pas de
raisons  pour que îles grands pays in-
dustr ia l isés  de l'Ouest ne payent  pas
le prix fort pour les produits agricoles
ct que les surplus  soien t  répartis par-
mi les nat ions  moins favorisées.

M. Baumgartner demande
aux nations industrialisées de suivre

l'exemple de la C.E.E.

A la Fédération romande
des détaillants

Le comité directeur de la F.R.D. s'est
réuni à Montreux sous la présidence de
M. Th. Montangéro, de Sion.

Après avoir discuté des problèmes tou-
chant au commerce de détail , 11 entendit
un exposé de M. P. Nerfln , directeur de
la B.C.V., et vice-président de l'Union
suisse des arts et métiers, sur le bail
commercial.

Il ressort qu 'ensuite de la situation
actuelle (démolition d'Immeubles, spécu-
lation, etc.), le bail commercial devient
d'une urgente nécessité. H est également
relevé que si la propriété par étage mé-
rite d'obtenir une prompte solution, elle
ne peut en aucun cas remplacer le bail
commercial . C'est pourquoi des démar-
ches seront entreprises auprès des auto-
rités fédérales en faveur de ce dernier.

Après un exposé de M. Donner (Neu-
chfttel) , le comité se préoccupa également
du statvit de l'horlogerie et décida à
l'unanimité de recommander aux détail-
lants romands de voter « oui » le 3 dé-
cembre.

Championnat snis.se
du chien dc travail à Neuchâtel

Le championnat suisse du chien de
travail se déroulera samedi et dimanche
prochains à Neuchâtel. Plus exactement ,
c'est dans des terrains de Chézard-Saint-
Martin que les diverses épreuves se dis-
puteront , si les cérémonies officielles sont
prévues à Neuchâtel.

Ouverte aux chiens de travail de toutes
races, cette compétition désignera les
champions suisses dans les trois catégo-
ries : défense , internationale et sanitaire.

Dimanche après-midi , un cortège con-
duira les concurrents et les officiels de
la Rotonde au château. La proclamation
des résultats se déroulera dans la salle
du Grand conseil.

A 1 Association romande
des détaillants

Le comité directeur de la F.R.D. s'estréuni à Montreux sous la présidence
de M. Th . Montangéro de Sion

Après avoir discuté des problèmes tou-chant au comerce de détail , 11 entenditun exoosé de M. P. Nerfln , directeurde la B.C.V. et vice-président de l'Unionsuisse des arts et métiers , sur le bailcommercial .
U ressort qu 'ensuite de la situationactuelle (démolition d'Immeubles, spécu-lation , etc.), le baU commercial devientd'une urgente nécessité. Il est égale-ment relevé que si la propriété parétage mérite d'obtenir une prompte so-

lution, elle ne peut en aucun cas rem-
placer le bail commercial . C'est pour-
quoi des démarches seront entreprises
auprès des autorités fédérales en faveur
de ce dernier .

Après un exposé de M. Donner , (Neu-
chfttel), le comité se préoccupa égale-
ment du statut de l'horlogerie et décida
ft l' unan imi té  ds recommander aux dé-
taillants romands de voter « OUI » lo
3 décembre.

VIE PROFESSIONNELLE

:'."¦
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MAULER - Grands vins champagnisés
Leur renommée pétille à travers les années



77 f aut de la p récision !
Se renseigner!

DÉPENSER SON ARGENT A LA LÉGÈRE EST UNE ERREUR)

• LES PRODUITS ET LES TEINTES doivent s'harmoniser et correspondre
_x parfaitement à vos locaux et escaliers à recouvrir.

• POUR VOS SOLS de fabriques, magasins, commerces, chambres, vesti-
hules , cuisines, il vaus faut lumière 1 chaleur I résistance I facilité d'entretien I
et belles teintes...

? • ON NE VIT QU'UNE FOIS ! vous avez le droit d'en profiter et de
• \  vous mètre à l'aise ; le confort, l'hygiène, tout cela vous appartient , il est

sage de ne pas laisser tous les plaisirs avx héritiers.

• LE COMMERÇANT EFFICIENT se modernise par des sols et escaliers
rajeunit. C'est dans son intérêt 1 Chaude réception : bonnes affaires.

• LES POSES SE FONT directement sur vos planchers détériorés, catelles,
bois, ciment. S'il est nécessaire, nous effectuons un nivelage et la pose
d'une sous-couche.

9 LA POSE D'UN LOCAL moyen se fait en un jour et dure 40 ans.

,_ • NOTRE TECHNICIEN : responsable des travaux de pose est à votre
. service pour vous donner tous renseignements et conseils sur les produits

et teintes convenant à vos locaux et escaliers à recouvrir.

I*y y BHBMMPWP̂ BB NEUCHâTEL t
Wi'ATi Ê f̂ f̂ wf KSiJM Te! - NQ (°38 )
ÉBfiHiBBÉHHraA m« 5 59 12

REVÊTEMENTS DE SOLS ET ESCALIERS MODERNES
Bureaux et entrep ôts : Portes-Rouge» 131

• GARANTIE : 2 ans sur tous défauts de marchandise et de pose *J
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;:7: ABSENCE @
Admis des 16 ans I

Samedi STUDIO Un film italien de Carlo LIZZANI
LOCATION OUVERTE tous les jours _t . . —, . , î, _ L ,n c . .. ,,. ,e " . La Chronique des pauvres amants m

de 14 h à 17 h 30. Samedi et dimanche dès 13 h 45 dimanche CINÉ-CLUB Oi
FAVEURS STRICTEMENT SUSPENDUES » 17 U 30 UNIVERSITAIRE et un film français d'Alain RESNAIS f$j

a 1/ n JU pré5entent NUIT ET BROUILLARD

Déjà reconnue
la meilleure machine à laver

100 % automatique

AL U / A A P  Pierre-à-Mazel 4 et 6
llll. WMMU Neuchâtel. Tél. 5 29 14

PXde CH ARJU E1^1̂  
«A contribue à la santé de Bébé îli^

^sK|̂ ^J-_ l __ Quand vous préparez le biberon pas de sels minéraux non dési- W?m  ̂ J_=_ I^ÉÎJffllii^S ''. ' ' ' gf ^vmS cle Bé bé , vous ajoutez au lait , con- râbles. Cette eau , c'est CHARRIER , fc»_ Mj^^_j^B; tf if|
Ç
*̂ wlK dense ou en poudre , de l' eau; Pour la plus pure , et de loin , des sour- ll||jg|j =||gjjgPH_S

^Kif^WlfCmSK®!̂  #\ que le lait ' ainsi reconst i tué i soit ces de France. L ' incom parable  |j==== ¦*%
&Ê9 li^MÏl1?U'ï*r ^* -̂  identi que au lait d' origine , il est pureté de CHARRIER est votre |gg __ ĵ
Ŵ ^"̂ v '9wF &\̂ /^̂  indispensable que 

cette 
eau 

soit 
mei l leure  assurance 

pour 

la 
santé 

lpB^ _=lll§i=^ftlllll
Ŝ 25*SSïŜ ^̂ S 

idéalement 
P ure « q u 'elle n 'apporte de Bébé. |̂ ^Bj

& 11 i /% y ¦ i i  y i M i  ̂t*» ^'̂ ïïS
1 x t-1 /-\ K IV I r NCHARRIERîi
X__ta->^A Jix m.JL ĴH ĴL JaLJ J__L Jfe-arsai i

^NWHIIIBIII»—m»MimmmWmm
EAU M I N É R A L E  N A T U R E L L E  A C R A T O P Ê G E  K» jXS.Ti^Tm ^u la plus pure des sources d'Europe ^̂ ^̂ ^6i-4s yy xx  ^̂ ^""  ̂ "

Dans toutes les pharmacies, drogueries et magasins d'alimentation
Agent pour le Vignoble, le Val-de-Ruz, le Val-de-Travers :

ROBERT VOEGELI, PESEUX - Tél. 8 11 25

t

l11

Fr 4980 a
cuir nappa brun moresco •43

doublure chaude y : y
semelle caoutchouc •

#-*•*<* * _̂ __

? l

fi 

i

' : i

Fr 5480 '
cuir nappa blanc
doublure chaude . JTj

<0f~ \ '

Fr 3480
cuir brun brésil _

doublure chaude
semelle caoutchouc
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PARQUET^
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLÉUM
ea tous senre. PLASTOFLOOR

Pon?.g. SUCOFLOR
Réparation. DALLES AT.mprég„.Ho„ 

+ p̂ ^

XSZ3SU TAPIS TENDUS
Tél. 6 52 64 MoqueHe-Bouclé-TulHng

i DI* il ncc 1
¦Ë IBH H if A m \Ê \w %̂ Susan Laurent Emmanuelle
MliU*™fcU STRÂSBERG TERZIEFF RIVA 1
I Dès aujourd'hui à* 15 h '<*¦»» S
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UN DOCUMENT HISTORIQUE ! i/„ comP rf. «««n .̂«, a*™»*... 1
</G/IS ce cacfrc ignoble, le pïu* abject jamais créé par l 'homme |

L'évocation précise, intelligente et dep uÎ8 que rhumanké existe... m
sans f ard  de cet enf er sur terre ! Une lueur... Vamour qui f o r c e  le» grands gestes i y \

> ATTENTION ! < j 1 1 : 1
Ce film qui retrace avec réalisme les cruelles souffrances ïjSSi lunïl S à̂tTrï *?JTm T i 1

des déportés au cours de la dernière guerre, est et mercredi matinées * 14 h 45 à 20 h 30 \. ]
susceptible de ne pas convenir aux personnes sensibles . 1|

A *mm _»%_• m» tut LOCATION OUVERTE de 14 h à 17 h J0r jeudi et vendredi
ADMIS DES 18 ANS Samedi et dlmanche dè$ 13 h 4J M

I 

Samedi l/ne ^oca^on de L'ÂGE D'0R DU COMIQ UE AMéRICAIN 1
ef 17 h Qfl 

prcsenfee par REKÎÉ CIiilSR g'
dimanche' Lfl CBflWDE ÉPOQPE (''J* I

GRATUITS •
1 table de cuisine pieds tube, dessus Formica + | TM C fl fl t\
2 chaises + 2 tabourets assortis + aVec chaque mobilier d une valeur de II ¦ J UUUB"
1 COUVre-lits + (au comptant ou avec facilités de payement)

1 pouf de coiffeuse

ODAC - ameublements FANTI & 0 - COUVET £
/L$A SALLE DES CONFÉRENCES

W  ̂M Lundi 4 décembre, à 20 h 80

LES COMPAGNONS
DE LA CHANSON

Prix des places : Fr. 3.50 à 10.—

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie fi&mJà
Tél. 5 44 66
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«A«tolus de caféine
Le tnê contient P»«»

^
Ue leCafé

a  ̂
^30/o de ca ê n̂eV

(moyennei substance selon

Fr. 2-30 le paq i_____!i|My|HWHÎI1 & Ĥ& '-̂ 5
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FJt. 30. U. 81,

SAMEDI 2 DÉCEMBRE 1961, dès 20 h 15
SALLE VALLIER, CRESSIER

GRAND MATCH
AU LOTO
organisé par les
Sociétés de tir et de musique

Superbes quines i
Transistor, montre,
Sacs de SUCre, Abonnements I
chaise longue, etc. Fr. 15.— et 25.—.



"""l IV * ¦'¦ - Tous les jours à 15 h et 20 h 30
r̂ T îï%l 1 m \̂ \ 

auJ

ourd 

»UI samedi et dimanche , matinées à 14 h 45{ftWfflrQi
 ̂ L 'h istoire de 3 soldats

américains, stationnés en Allemagne,

| .

fc_fe  ̂ </ H/  ̂ combattent...

JOUIïïISDWSE dr ' f mHWJ^BfcT' li n

...CAFÉ EUROPE
______________________________^B Ĥ___________ 1̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ *̂̂ ^̂ ^̂ ^ ™^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ™"™^̂ —~™̂ ¦̂ "¦̂ ^̂ ^̂ ¦»"̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ —vu /e succès une PROLONGATION qui s'imp ose
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Notre sort à TOUS est lié à l'industrie horlogère. IL FAUT LA DÉFENDRE !
Le vote affirmatif que nous émettrons compensera celui, peut-être
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la menace d'un rejet du statut horloger.

Pour sauvegarder la qualité de nos ^pjHÉk H H Bmontres, mf iËk H H H
Pour limiter le chablonnage, Im Èx! 11 ËÉ mÊ

m f a m é  W I ®m^& m wm
Nous irons voter, et nous voterons ^MWMW k̂\T-] k W Wm
le 2 ou le 3 décembre. Cartel syndical cantonal neuchàtelois.

ARE USE (Ne) (f^rj. ^
Le Salon de dégustation (vf /est ouvert tous les jours \ *'jusqu'à 22 heures. Le x
dimanche dès 18 heures

Le choix de hors-d'œuvre ,

aux galles!
et un excellent pâté de lièvre

au f oie gras...



EXPOSITION
A. PERRENOUD

A. l'I ll I OV
R. VUILLE!»!
P. LEVRAY

PROLONGEE
jusqu'au 10 décembre

J.-P. B E L M O N D O

2 

SEMAINE #4 *

"hCfo.
L f i O N  M O R I N  P R E T R E

LES HALLES
aujourd'hu i votre assiette i

f ricassée d'agneau au safran
riz créole

Demain soir et samedi,
de 20 h 30 à 2 heures

D A N S E
» LA PAIX

Institut Richème
avise ses élèves qu'une

SOIRÉE DANSANTE
a lieu de 20 à 24 heures

SAMEDI 2 DÉCEMBRE

UNIVERSITÉ POPULAIRE
NEUCHATEL « NOTRE CITÉ »

Ce soir, & 20 h 15
Grand auditoire des Terreaux-sud

DÉBAT PUBLIC SUR

NOTRE THÉÂTRE
avec MM. D. Bonhôte, J. Klehl,

J.-P. Porchat, E. Schwaan-, M. Wolfrath

ASSOCIATION STÉNOGRAPHIQUe
AIMÉ PARIS, NEUCHATEL

(Sous-section de la Société suisse
des employés de commerce)

Concours de sténographie
de 60 k 90 mots-minute, ouverts à tous

D E M A I N
vendredi 1er décembre, à 19 heures,

au Collège latin, Neuchâtel

< Empoisonnement
pas démontré >

Neuvième journée du procès Besnard

BORDEAUX (ATS-AFP). — Le pro.
ces de Marie Besnard , qui en est à sa
9me journée, a repris hier après-midi
avec la déposition du Dr René Plede.
lièvre, membre de l'Académie de mé-
decine et professeur de médecine lé-
gale à la faculté de Paris.

Celui-ci a déclaré : « II est impossi-
ble de contrôler les résultats des exa-
mens « après > . Il faudrait surveiller
les travaux d'un bout à l'autre. » Le
témoin ajoute : « Rien dans les consta-
tait ions pathologiques et anatomiques
n'oriente vens une intoxication arseni-
cale, mais rien non plus ne l'infirme. »

Personne n'en sait rien
Pour le médecin légiste, il faut rete-

nir un point import ant : il y avait
beaucoup d'arsenic. S'il s'était agi de
cadavres « frais », on pourrait peut-
être (ta prononcer avec plus de certi-
tud e, mais pour les cadavres examinés
dans cette affaire, il y a eu des modi-
fications, des destructions. « Est-ce que
cela a une influence sur l'arsenic ? Per-
sonne n'en sait rien », conclut le Dr
Piedelièvre.

Le témoin suivant, M. Truffent, toxi-
cologue, s'inquiète lui aussi de l'impré-
gnat ion des cheveux et des organ es
par l'arsen ic. Me Albert Gautrat de-
mande à M. Truffert ce qu'il aurait
conclu s'il avait été expert au débu t
de l'affaire. € Je ne peux pais le dire,
ne l'ayant pas été, répond M. Truffert,
mais j'estime que l'empois onmernent
n'est pas démontré. »

Ees chrysanthèmes
M. Keiling, professeur à l'Institut

national agronomique, est maintenant
à la barre. Il va parler de la migra-
tion de l'arsenic dans la terre et des
possibilités d'imprégnat ion. L'importan-
ce des apports d'arsenic provenant des
cultures de pommes die terre et de
chrysanthèmes dans le cimetière est
mis en relief par le témoin.

Marie Besnard intervient pour la pre-
mière fois de la journée. Elle précise
que son mari traitait la vigne avec des
produits arsenicaux quatre ou cinq fois
par an. H traitait eu outre plusieurs
fois ses pommes de tertre contre le
doryphore et, deux fois par an, ses
arbres fruitiers.

Déclaration
gouvernementale

à Bonn
BONN (ATS et AFP). — La décla-

ration du gouvernement de Bonn, lue
hier après-midi par M. Ludwig Erhard,
vice-chancelier, affirme eue la base
de la politique d'Union européenne a
été la réconciliation franco-allemande.
Le gouvernement allemand tient
l'étroite amitié franco-allemande « pour
un grand événement de l'histoire con-
temporaine et pour une garantie de
paix, de sécurité et de bien-être en
Europe ».

Le gouvernement fédéral estime
qu'il faut « tenter tout ce qui est rai-
sonnablement possible pour détendre
la situation internationale et en venir
à des négociations ». Il pense que cette
négociation n'a de chances de succès
que si elle respecte :

La sécurité de la République fédé-
rale, le maintien des liens politiques,
économiques, juridiques, avec Berlin,
et la politique menée Jusqu 'ici dans
le problème allemand, c'est-à-dire
l'idée de réunification, le refus de re-
connaître le régime de Pankow, et le
renvoi au traité de paix des questions
de frontières.

Le gouvernement allemand déclare
solennellement une fois de plus qu'il
renonce à la violence ou à la menace.
Il est prêt à faire de cette renoncia-
tion l'objet de négociations interna-
tionales.

-La sécurité européenne
Le gouvernement* fédéral pense que

la question de la sécurité européenne
ne doit pas être liée à la crise ac-
tuelle à Berlin , car elle ne peut être
discutée qu'en liaison avec le rétablis-
sement de limité allemande. Il re-
pousse des mesures de sécurité pure-
ment régionale en Europe et estime
que le mainti en de l'équilibre des for-
ces ne peut être établ i qu'à l'échelle
mondiale.

De l'avis dn gouvernement fédéral,
le projet d'une « force armée atomi-
que de l'OTAN » devrait être réalisé
le plus tôt possible. Le gouvernement
fédéral rappelle qu'il n'a jamais récla-
mé pour lui-même des armes atomi-
ques.

Le gouvernement décide :
600 millions de plus

pour les salaires publics

Le travail a repris en France

PARIS (ATS et AFP). — Après une journ ée de grève qui avait paralysé
largement le pays, le travail a repris normalement partout. D'autre part,
le Sénat a adopté le budget de 1962 par 123 voix contre 70 et le conseil
des ministres a finalement approuvé l'amendement du projet de loi de
finances destiné à couvrir la surcharge budgétaire prévue en 1962 du fait
de l'amélioration des rémunérations dans le secteur public.

Présentée ains i, la situation pour-
rait paraître réglée. Il n'en est pour-
tant rien. Les dirigeants syndicaux et
leurs troupes sont résolus à poursuivre
leur action sous div erses formes ,
l'augmentation de 2,25 % pour laquelle
ils avaient fait la grève étant estimée
maintenant par eux insuffisante, mais
ils souhaitent reprendre le dialogue
avec les pouvoirs publics. Ils redou-
tent en effet, en renouvelant les cou-
pures de courant et l'arrêt des
moyens de tra n sport , d'indisposer la
grand e masse des autres travailleurs.

Ces conflits sociaux ont été expo-
sés au cours du conseil des minis-
tres qui s'est tenu hier matin à l'Ely-
sée. Ses délibération s ont été essen-
tiellement consacrées à la mise au
point des mesures destinées à fournir
les 600 millions nécessaires pour la
majorisation des traitem ents publics.

Comme prévu, ces 600 millions de
N.F. seron t fournis par des économies,
par des suppressions d'exonérations
fiscales et des majorations d'impôts
existants.

Les économies s'élèveront à environ
310 millions et elles seront prises un
peu partou t, sauf sur certains « pos-
tes » considérés comme essentiels.

Quan t aux impôts, une première
mesure consistera à majorer de
1,50 %, c'est-à-dire à faire passer de
i % k 5,50 % le prélèvement effectué

sur les réserves des sociétés. Cette
mesure rapportera 260 millions d'an-
ciens francs par an.

D'autre part, les sociétés bénéfi-
ciaien t depuis plusieurs années d'une
exonération d'impôts sur les intérêts
des bons du trésor qu'elles avaient
souscrits. Cette exonération sera sup-
primée et l'Etat récupérera ainsi 30
millions de francs.

On atteindra ainsi au total la som-
me de 600 millions.

B.B. porte plainte contre l'O.A. S.
pour «tentative de chantage»

« IMPOSÉE » POUR UNE SOMME DE 50,000 NF

PA RIS (ATS-
AFP).  — t Im-
p o s é e  > p a r
l' O. A. S. p our
une somme de
50 ,000 N. F.,
Brigitte B a r -
d o t  vient de
porter p lainte
pour < tentati-
ve de chantage
et extorsion de
f o n d s  ». La
p lainte a été re-
mise au doyen
des juges d'ins-
truction du par-

quet de la Seine par les deux avocats
de la célèbre vedette.

« En tout cas, moi, je ne marche
pas , parc e que je n'ai pas envie de
vivre dans un pays nazi, écrit Bri-
g itte Bardot dans une lettre qu'elle
vient d' adresser à l'hebdomadaire

« L'Express » qui en publie la pho-
tocop ie dans son numéro du 30 no-
vembre. A cette lettre elle joint la
circulaire ronéotypée que VO.A.S . en-
voie depuis quel ques temps aux diver-
ses personnalités qu'elle entend taxer
suivant ce qu 'elle estime être leurs
possibilités. Seul , dans ce texte , est
dact y lographié le nom de la victime
du chantage et la somme qui lui esl
réclamée , dans le cas particul ier :
« Brig itte Bardot, actrice, f i l le  de Louil
Bardot , directeur de sociétés. »

L'en-tête de la lettre de VO.AS. est
administratif : « Organisation — Ar-
mée secrète — Etat-major. » Elle est
signée : « pour le général d'armée,
Raoul Satan, commandant en chef de
l'O.AS., en mission, J .  Lenoir, chef
des services financiers.  » Quant au
contenu, il est bien connu, ll solli-
cite l'appui des Français « dans la
lutte qu 'ils mènent contre le pouvoir
de fait de M. de Gaulle*.

Après avoir indiqué dans quelles
conditions le destinataire doit remettre
cette somme, la lettre conclut :
9 « Cerfe somme sera comp tabilisée

et vous sera remboursée dès que pos-
sible.
• » La non-exécution de cet ordre

amène l'entrée en action des sections
spéciales de l'O.AS. »

Communiquant an rédacteur en chef
de « L'Express » le document qu 'elle
venait de recevoir, « pour que vous
l'utilis iez de la manière la p lus e f -
ficac e dans le cadre de votre combat
contre cette organisation », Brig itte
Bardot , de sa large écriture carrée ,
écrivait encore : « Je suis persuadée, en
ef f et, que les auteurs et les insp ira-
teurs de ce genre de lettres seront
rapidement mis hors d'état de nuire
s'ils se heurtent partout à un refu s
net et publi c de la p art des gens qu 'ils
cherchent à terroriser par leurs me-
naces et leurs attentats. »

Commentant cette a f f a ire, le jour-
nal « L'Express » précise que « c'est
la première plainte p our tentative de
chantage et d' extorsion de fonds  dé-
posée en justice contre VO.A.S. ».

M. Kennedy assistera-t-il
à la réunion de l'Otan
en décembre à Paris?

CONFÉRENCE DE PRESSE A LA MAISON-BLANCHE I

WASHINGTON (ATS et AFP) . — Voici quelques-uns des
points abordés hier par le président Kennedy au cours d'une
iconf érence de presse :

<£ Le président n'a pas exclu la pot
sibilité d'un voyage à l'étranger avant
la fin de l'année, notamment à l'oc-
casion de la réunion de l'OTAN qui
aura lieu en décembre à Paris. Mais il
a déclaré qu 'il ne pouvait donner au-
cun détail sur ce point avant que le
projet ait été définitivement mis au
point.
• L'éventualité d'un voyage prési-

dent iel en URSS, la possibilité de pré-
paner uiu pacte die non-agression en-
tre l'OTAN et les membres du pacte
de Varsovie, ne pourront être envisa-
gées tant qu'une solution satisfaisamte
n'aura pas été trouvée aux importants
problèmes de l'Allemagne et de Berlin
ainsi que du sud-est asiatique. II
s'agiWà d'une tâche immédiate des-
tinée à diminuer les tensions .

Par ailleurs, l'éventualité d'établir
on contrôle international sur les voies
d'accès à Berl in-Ouest sera un élément
important des négociations entre l'Est
et l'Ouest et il n 'est pas possible
avant ces négoc iations de définir la

*forme que pourra revêtir ce contrôle.
• Les forces navales américaines

qui ont patrouillé au large de la Ré-
publique dominicaine constituaient une

mesure de précaution contre toute
tentative qui aurait lieu dans ce pays
pour s'opposer à l'évolution de la dé-
mocratisation. Ces forces ont été gra-
duellement retirées. Les Etats-Unis, en
tant que membre de l'organisation des
Etats américains, étaient également
inquiets en ce qui concerne toute me-
nace d'usage de la force, particulière-
ment de Cuba, en République domini-
caine.

9 Les réservistes rappelés sous les
drapeaux ne resteront pas plus d'une
année dans leur situation actuelle et
le gouvernement espère pouvoir les
libérer avan t cette date. Cependant,
malgré les inconvénients qu'un rap-
pel temporaire peut leur occasionner,
ils font partie d'un ensemble destiné
à montrer que les Etats-Unis, bien
décidés à respecter leurs engagements,
désirent des négociations pacifiques
mais rejettent toute reddition,.

9 Les remaniements qui viennent
d'être faits, sont destinés à utiliser
d'une manière - plus efficace les quai,
lités des personnalités qui en ont fait
l'objet. M. Chéster Bowles, par exem-
ple, connaît parfaitement les problè-
mes asiatiques , africains et . ceux du
Moyen-Orient et il consacrera tout son
temps à ces régions, tandis que les
questions d'Europe occidentale, du
Marché commun, dé l'OTAN, qui sont
BU premier plan des préoccupations
politiques des Etats-Unis, seront sous
le contrôle de hauts fonctionnaires
plus à même de les traiter.

Les Etats-Unis n'ont pas
l'intention de s'associer

au Marché commun
Mais Ils entendent pouvoir

négocier avec lui pour protéger
leurs exportations

WASHINGTON (ATS et AFP). — Le
président Kennedy a déclaré hier au
cours de sa conférence de presse, que
lee Etats-Unis n'avalent pas l'intention
d'adhérer ou de s'associer au Marché
commun au sens que l'on donne or-
dinairement à ces mots,

« Ce qui nous préoccupe, c'est d'avoir
le pouvoir de négocier avec le Mar-
ché commun pour protéger nos expor-
tations >, a précisé le chef d'Etat amé-
ricain.

Après avoir souligné que oe march é
représentera « un débouché extraordi-
nairement important pour la produc-
tion! américaine... particulièrement lors-
que la Grande-Bretagne y adhérera »,
le président Kennedy a déclaré que
les Etats-Unis « désiraient maintenir
la proportion de leurs exportation» et
de leurs importations à un niveau com-
parable à celui qui existe aujourd'hui',
ou peut-être même améliorer oette
proportion , car, a-t-il expliqué, si nous
ne sommes pas en mesure d'exporter
beaucoup plus que nous n 'importons,
nou s nou s trouverons dans l'obligation
soit de couper toute assistance à
l'étranger, soit de commencer à rap-
peler nos troupes ».

Le président Kennedy a fait remar-
quer que les Etats-Unis dépensaient
annuellement près de trois milliards
de dollars pour le maintien de leurs
bases et de leurs troupes à l'étranger.
Il a expliqu é que la seule raison pour
laquelle ils avaient été en mesure de
faire face à ces dépenses était que
les Etats-Unis avaient une balance
commerciale en leur faveur diVnvirou
cinq milliards de dollars. Le président
des Etats-Unis a poursuiv i en souli-
gnant que le gouvernement américain
« se préoccupait du fait que les com-
pagnies américaines qui sont tenues
à l'écart du Marché commun pair sui-
te de leur» tarifs élevés auront le sen-
timent que la seule façon d'y entrer
sera le placement de capitaux en Eu-
rope occidentale ».

« En conséquence, noua verrons des
sorties de capitaux qui entraîneront
du chômage. Chaque fois qu'unie fir-
me américaine place des capitaux en
Europe et y établit une filiale, elle
embauche des ouvriers européens et
non des ouvriers américains. Nous
croyons en la libre circulation des
capitaux. Nous ne croyons pas en
l'échange des capitaux. »

(Réd. — On sait que le président
Kennedy a décid é d'adopter désormais
un système commercial compétit if ct
qu'il s'est prononcé résolument pour
l'abolition des mesures restrictives à
l'importation , à la condition que les
partenaires commerciaux des Etats-
Unis appliquen t la réciprocité).

La RAU fait publier
des documents «accusateurs»

L'AFFAIRE DES « ESPIONS FRANÇAIS » AU CAIRE

Nouvelles attaques d'un journal égyptien
contre l'ambassade de Suisse

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

L'agence déclare qu» ces rapports
« prouvent que M. André Mattei four-
nissait au Quai-d'Orsay des informa-
tions sur la RAU, utilisées pour une
propagande anti—égyptienne et pour
créer des désordres dans la population
égyptienne ». Selon l'agence MEN, cun
de ces .rapports fait état d'informations
militaires, ce qui établit défin'iitirvement
que les membres français de la com-
mission espionnaient les forces aimées
die la RAU » .

Parmi les reproductions photographi-
ques des document s qui sont produits
à l'appui des déclarations de l'agence
MEN, figurent c quatre rapports adres-
sés par M. Mattei au ministre des af-
faires étrangères M. Couve de Muir-
viiile ». Dams l'un de ces documents, on
peut lire notamment : € L'analyse des
problèmes soulevés par la révolution
socialiste de juillet, l'affaiblissement

du pouvoir, les difficultés économ iques
engendrées par une année de mauvaise
récolte m'amenaient à conclure dans
ma dépêche 292 du 8 novembre qu'on
pouvait se demander à bon droit si le
colonel Nasser avait conservé, après la
sécession syrienne, l'autorité nécessaire
pour faire face à la situation dans la-
quelle se débat désormais l'Egypte. >

La demande de libération
des fonctionnaires repoussée

Le gouvernement égyptien a rejeté la
demande française, faite par l'intermé-
diaire de la Suisse, de libérer les
fonctionnaires français Impliqués dans
l'affaire du « complot » contre le pré-
sident Nasser. Le gouvernement égyp-
tien estime que ces fonctionnaires ne
jouissent pas de l'immunité diplomati-
que et que leur qualité de membres
de la commission des biens français
en Egypte ne leur conférait que cer-
tains - privilèges » limités de juridic-
tion ».

De même, le gouvernement égyptien
a refusé aux représentants diplomati-
ques suisses l'autorisation de prendre
contact avec les détenus tant que l'en-
quête ne serait pas terminée.

Le Quai-d'Orsay donne
des précisions

A propos de la < confession • de M.
Belllvier à la télévision égyptienne, on
fait savoir au Quai-d'Orsay que le
diplomate français n'a fait que rap-
porter des activités normales dans l'ac-
complissement de sa mission.

Quant aux rapports qu 'il a adressés
au Quai-d'Orsay, on précise que la
mission chargée de la liquidation des
biens français en Egypte devait ache-
ver son travail en 18 mois. Si elle
n'a pu le mener à bien, c'est en raison
des obstructions de toutes sortes des
autorités égyptiennes. Il n'était que
normal que ces diplomates français es-
saient de s'enquérir des raisons qui
étaient à l'origine de leurs difficultés.
Les révélations faites hier par les au-
torités égyptiennes prouvent une fois
de plus que toute cette affaire est un

Le chimpanzé «Enos»
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

A l'issue de oe premier tour, le
singe a reçu dix past ille» parfumées
à la banane, comme récompense pour
avoir tiré les manettes appropriées
sans faire d'erreur. La température de
son corps était normale, sa respira-
tion et son pouls aussi. Au moment
du lancement, le pouls s'est sensible-
ment accéléré (150 battements par mi-
nute), mais est vite redevenu normal,
entre 105 et 120. Sa respiration a at-
teint 30 mouvements par minute, mais
a retrouvé ensuite le rythme normal
de 20 à 25.

Le cosmonaute américain
a été désigné

WASHINGTON (ATS et APP). — La
N.A.S.A. a annoncé officiellement mer-
credi que le lieutenant-colonel John
Herschel r-lenn, des fusil iers-marins,
a été désigné pour être le premier
cosmonaute des Etats-Unis, à une date
encore non précisée.

Le capitaiiine de corvette Scott Car-
penter, de la marine américaine, a été
désigné comme remplaçant die Glenn
au cas où, à la dernière minute, un
empêchement quelconque ne permet-
trait pas à oelui-ci die prendire place
dans la capsule à bord1 de laquelle il
doit effectuer trois révolutions terres-
tres avant la fin de oette année, on
ou début de 1962.

Dramatique accident
de la route en France

Dernière minute

Une voiture folle a fauché une co-
lonne de 45 soldats qui se dirigeaient
à pied le long de la route nationale
vers la gare de Fréjus. Bilan : 35 bles-
sés, dont 19 dans un état grave.

Le représentant des Nations unies
à Elisabethville arrêté nuis relâché

ELISABETHVILLE (ATS-AFP). _ M. George-Ivan Smith, représentant
des Nations unies à Elisabethville en l'absence de M. O'Brien a été arrêté
par les parachutistes de la gendarmerie katangaise.

Il a fait, à un -représentant de l'AFP,
1» récit suivant :

« Au moment où M. Urquart et moi-
mêm(e allions descendre de voiture
pour nous rendre au dîner donné en
l'honneur du sénateur Dodd, nous
avons été entourés d'une quinzaine
de parachutistes ; nous avons réussi
à leur échapper mais ils nous ont re-
joints et, cette fois, avec du renfort.
Entre-temps, nous avions gagné la mai-
son de notre hôte ; je fus traîné à
l'extérieur, frappé à coups de crosse
et jeté sur un camion d'où lie consul
américain, Louis Hoffacker, réussit à
me tirer, pour me mettre dans sa pro-
pre voiture, avec un courage et un
esprit de décision admirables. »

» M. Urquart qui avait subi le mê-

me sort que moi ne put être délivré
immédiatement. Nous sommes allés
allors en délégation, dont faisait partie
le sénateur Dodd , à la résidence de
M. Tschombe, où nous avons trouvé
d'eux ministres : MM. Munongo (in-
térieur) et M. Klmba (affaires étran-
gères). Ils dépêchèrent au camp mi-
litaire, des solda ts de la garde person-
nelle de Tschombe avec l'ordre de
délivrer immédiatement Urquart. En
vain, ceux-ci durent se rendre per-
son n ellement au • camp pour obtenir
satisfaction. M. Smith a précisé qu'il
avait lui-même appris aux ministres
de Tschombe que M. Urquart rem-
placerait M. O'Brien, si les Nations
unies décidaient de changer leur re-
présentant à Elisabethville.

Environ 3000 personnes ont manifesté
mercredi soir à 18 heures, devant l'hô-
tel de ville de Paris, aux cris de
« O.A.S. assassins » et c Paix en Algé-
rie », Vers 19 heures, le groupe des
manifestants s'est scindé en deux. La
manifestation s'est déplacée ensuite
vers deux autres quartiers.

TROIS MILLE PERSONNES
MANIFESTENT A PARIS
CONTRE L'O-A.S.

LA «CHASSE AUX RATONS»
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Depui s 14 heures, des chars sont en
position place Foch et, de ce côté, l'ac-
cès des bas quartiers de la ville, qui
ont été le théâtre samedi de graves in-
cidents, est interdit. On ignore tout de
ce qui se passe dams ces quartiers. Des
véhicules conduits par des musulmans,
une auto et une moto ont été incen-
diés.

D'autre part, rue de Stora, à la li-
mite du quartier musulman de la ville
nouvelle et des quartiers européens,
quelque deux cents m a n i f e s t a n t s  mu-
sulmans étaient rassemblés au début
de l'après-midi et criaient des slogans
nationalistes. Un très important ser-
vice de sécurité était en place dans
toute la ville.

Nul parmi les Européens n'a tenté
depuis le début de l'après-midi, con-
trairement à ce qui s'était paisse il y a
trois jours, de s'interposer entre ces
jeunes gens et les musulmans qu'ils
poursuivaient ou de leur interdire de
mettre le feu à tel ou tel magasin. Au
contraire, les jeunes gens appelaient
les adultes à leur aide : « Venez nous
aider, aujourd'hui ce n'est plus du ci-
néma » s'écriaient-ils.

Depuis 14 heures, des chars avaient
pris position dans la ville devant la
mairie. Ailleurs, les CBS, le casque sur
la tête, l'arme à la bretelle ou à la
main, le sac de grenades lacrymogènes
en bandoulière, circulaient et essayaient
de contenir la foule. Dans la ville, tous
les magasins européens étaient fermés.
La guerre civile semblait régner à
Oran.

Tout autour des quartiers musul-
mans, où Ja tension était très grande
en rai son des incidents qui se pour-

suivent depuis samedi, des cordons de
forces de l'ordre étaient mis en place
afin d'empêcher que les musulmans ne
descendent faire des expéditions puni-
tives en ville européenne. Tout le
monde pense à ces expéditions puni-
tives, les musulmans surtout, qui s'in-
surgent de voir que les forces de l'or-
dre n'arrivent pas, la plupart du
temps, à les protéger de la folie de la
foule.

Le couvre-feu a été reponté de 22
heures à-19 heures daims toute l'agglo-
mération orauaise.

Le quartier algérois
de Bab-el-Oued bouclé

ALGEB (ATS et AFP). — Tout le
quartier algérois de Bab-el-Oued a été
bouclé mercredi à partir de 19 heu-
res; par des cordons de soldats et de
gendarmes.

L'entrée et la sortie des véhicules
ont commencé aussitôt à être contrô-
lées, ce qui a provoqué de gros em-
bouteillages à toutes les issues de ce
fa ubourg. *

Dans le quartier, tous le» cafés et
restaurants ont baissé leurs rideaux à
19 heures. L'arrêté du préfet prescri-
vant la fermeture à cette heure-là,
n'avait été observé ni lundi, ni mardi.
Mercredi, les commerçants ont décla-
ré : c'est en manière de protestation
qu 'ils ont fermé à l'heure prescrite. "

De nombreuses patrouilles ont cir-
culé dons les rues de Bab-el-Oued. La
foule était très dense, et manifesta
par moments en scandant € Algérie
frança ise » ou en entonnant le « Chant
des Africains ». -

LONDRES (UPI) .  — Sir Winston
Churchill a 87 ans aujourd'hui et,
quels que soient ses désirs, il célé-
brera son anniversaire dans la tran-
quillité. Ainsi en a décidé la femme
du grand homme, devant oui sir
Winston se fait  tout petit. Car lady
Clémentine fait la loi et c'est elle
qui a décidé ce qui suit :
0 Le déjeuner d'anniversaire aura

lieu dans la résidence londonienne
de Hyde Park Gâte.
0 Seuls les membres de la famille

y participeront.
% On fera , autour du déjeuner

familial, le moins de publ icité pos-
sible. Ainsi, par  exemple, personne
ne percera le secret du cake d'anni-
versaire.

Lee suppositions les plus fantais is-
tes sont. dona permises, sur les di-
mension *,; la f o r m e, le poids du odke
qui, traditionnellement , est construit
avec beaucoup de fant aisie.

Secret sur le gâteau
d'anniversaire
de Churchill

Dimanche 3 décembre, & 17 heures,
CONFÉRENCE PUBLIQUE 1

L'AUDE-LA :

Lazare et le mauvais riche
Chapelle Adventlste

39, fbg de l'Hôpital
Invitation cordiale

CHAPELLE DE LA ROCHETTE
Du 3 au 10 décembre

JÉSUS SEUL SAUVEUR
par les frères Boyer

HEUTE ABEND 20 UHR

F I L M
ttber die Tatigkelt der Zengen Jehovas

In der ganzen Welt
EDNTRTIT FRET

Faubourg de l'Hôpital 62
« Ortsgruppe Neuenburg »

Football
Sur le plan International , une ren-

contre s'est Jouée à Budapest. Dans le
cadre de la coupe des vainqueurs de
coupe, UJpest a battu AJax Amsterdam
par 3-1. Grâce au décompte des buts,
les Hongrois, qui n'avaient perdu que
par 2-1 au match-aller, se qualifient
pour les quarts de finale.

Dans notre pays, on a Joué plus sim-
plement pour la coupe de Suisse. Lau-
sanne accueillait Martlgny qu 'il a battu
par 6-1 (3-1). Ce fut un match bien
quelconque, qui ne suscita aucun en-
thousiasme puisque 1500 spectateurs k
peine avait Jugé bon de se déplacer.
L'arbitre était le Lucernois Bucheli, dont
la tâche ne fut pas trop ardue. Le résul-
tat reflète la valeur des adversaires. Lau-
sanne ne força pas son talent, soignant
quelques exploits techniques et... somno-
lant pendant la première demi-heure de
la seconde mi-temps. Martlgny ne pensa
qu'à se défendre, autant quand 11 menait
par 1-0, soit durant cinq minutes, que
lorsque Lausanne possédait l'avantage.
Comprenne qui pourra I Les buts furent
successivement marqués par le Noir Chi-
cot (lOme), Vonlanthen (15me). Hosp
(17me), Glisovic (40me). Deux buts, mais
un marqueur en seconde mi-temps : Gli-
sovic (32me et 40me).

Hockey
Un seul match dans la soirée d'hier et

encore de peu d'Importance I A Slerre,
les Joueurs locaux ont perdu contre Sion
par 5-2 (2-0 , 2-2, 1-0). Les Sédunois,
dans les rangs desquels Joue, rappelons-
le, le Neuchàtelois Raymond Cattin, se
qualifient ainsi pour la finale de la
coupe du Vaais, ce qui leur vaudra de
rencontrer Vlège, le détenteur.



Clalre-Lise et Christian Monnler
et leurs chers parents, Monsieur et
Madame Adolphe MONNIER-SIEBER
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur petit frère

Patrick
le 29 novembre 1961

Maternité Rlbaudes 34
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LES BELLES COURONNES

EgflH
2, rue de l'Hôpital Tél. 5 30 55

Le comité de l'Association suisse des
invalides a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Mademoiselle

Hélène ALLEMANN
Pour l'incinériation, se référer à

l'avis de la famille.

OLa G. G. A. P.
garanti) l'avenir
de vos enfants

Tél. (033) 5 49 92 Neuchâtel
^¦W  ̂ Agent général: Chs Robert

t
Monsieur et Madame Louis Gaufroid

et leurs enfants, à Neuenhof ;
Monsieur et Madame René Vuilleu-

mier-Gaufroid et leurs enfants, à Mal-
leray ;

Madame veuve Denise Gutknecht-
Gaufroid et ses enfants, à Neuchâtel ;

Monsieu r et Madame Jean Gaufroid
et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Kurt Ehrat-
Gaufroid et leurs enfants, à Maileray ;

Monsieur Jules Jeanmonod, à Neu-
châtel ;

les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Alcide GAUFROID
leur cher père, beau-père, grand-père,
frère , beau-frère, oncle, parent et aimi,
enlevé à leur ten dre affection , dans
sa 83me année, après une courte ma-
ladie , muni des sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 29 novembre 1961.
(Cassarde 24.)

L'enterrement aura lieu samedi
2 décembre, à 10 heures , au cimetière
de Beauregard (entrée sud).

Messe de requiem en l'église ca-
tholi que, à 8 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Heureux ceux qui procurent la
paix, car Ils seront appelés Fils
de Dieu. Mat. 5 : 9.

Nous avons le profond chagrin d'an-
noncer le décès de

Madame Jules DUBOIS
née Frieda BERRUEX

notre chère épouse, tante, parente et
amie, qui s'est endormie dans la paix
de son Sauveur, aujourd'hui.

Bôle, le 28 novembre 1961.
L'incinération, sans suite, aura lieu

au crématoire de Neuchâtel, jeud i 30
novembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Domicile mortuaire : Bôle, (La Per-
venche).

Jules Dubois, à Bôle ;
Les enfants et petit s-en t a n t  s

de feu Paul Berruex ;
Les enfants et petits-enfant»

de feu Auguste Berruex ;
Les enfants et petits-enfants

de feu Camill e Leuba-Berruex j
Les enfants et petits-enfants

de feu Abram-Louis Dubois,
Les familles parentes et alliées.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les emp loyés de la « Châtelainie » de
Saint-Biaise et de Gstaad font part
avec un profond chagrin du décès de
leur patron affectionné .

Monsieur Albert JOBIN
Saint-Biaise , le 28 novembre 1961.

Les élèves de l'Institution « La Châ-
telainie » de Saint-Biaise et de Gstaad
font  part du décès subit de leur très
cher cl a f fec t ionné  directeur ,

Monsieur Albert J0BIN
Sa mémoire restera dans leurs cœurs.
Saint-Biaise , le 28 novembre 1961.
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NOIRAIGUE
Dans les écoles

(c) Dans sa dernière séance, la com
mission scolaire a nommé, à titre défi
ni t i f , Mlle Marie-Madeleine Goulot , ins
titutrice , à la tète de la classe des pe
tits.

UN ASSASSIN DÉBOUTÉ
par la cour de cassation pénale

La cour de cassation pénale a siégé
hier sous la prés idence de M. P.-K.
Rosset, assisté des conseillers E. Pia-
get, R. Ramseyer, J. Hirsch et A.
Etter. Le siège du greffier était occu-
pé par M. Ch. Lambert.

La cour s'occupe tout d'abord de la
demande de revision de J. M. et dé-
cide de renvoyer le jugement au tri-
bunal correctionnel du Locle. Les frais
sont mis à la charge de l'Etat.

En oe qui concerne la demande de
réhabilitation présentée par G. G., la
cour estime que le dossier doit être
complété, et le renvoie au juge d'ins-
truction, moyennant une avance de
frais de 30 fr.

G. A. a lui aussi fait une demande
de réhabilitation, La cour accorde la
radiation de la condamnation au ca-
sier judiciaire du recourant, qui paie-
ra un émolument de justice de 20 fr.

J. R., couvreur, fut condamn é à
200 fr. d'amen de et 149 fr. de frais.
Il travaillait sur un toit par un jour
de grand vent. Il posa une chaudière
sur le toit en question , qui était re-
couvert de bitume . Le bitume s'en-
flamma et une bouteille de butane
explosa. Les dégâts s'élevèrent à
15,000 fr. J. R. conteste l'imprévoyan-
ce coupable qui lui est reprochée, et ,
de plus invoque une fausse applica-
tion de la loi. La cour cependant ne
suit pas son argumentation , et rejette
le recours. Le recourant paiera 100 fr.
à titre d'émolument de justice.

M. L. a conduit son automobile en
état d'ivresse . Il fut condamné à trois
jours d'emprisonnement moins huit
heures de détention prév entive. M. L.
n'a pas provoqu é d'accident , et, de
plus, est délinquant primaire . Il res-
sort des débats, que la détention pré-
ventive ne peu t être comptée en heu-
res, car le min imum possible, dans le
calcul de la préventive à déduire est
€ un » jour plein . Dans ces conditions,
la cour casse le jugement de police,
et condamne M. L. à troi s jours d'ar-
rêts ainsi qu'aux frais du jugement
de police. Les frais de cassation sont
mis à la charge de l'Etat.

C. G. a coupé la route à un véhi-
cule venant en sens contra ire. Il con-
teste la bonne applicat ion de la ju-
risprudence invoquée par le juge et
estime devoir être mis au bénéfice
du doute. La cour ne suit pas les con-
clusions de C. G. et rejett e le pour-
voi en mettant les frais de la cause
s'élevant à 50 fr., à la charge du re-
courant.

A. S. fut condamné à la réclusion
à vie par la cour d'assises du canton

de Neuchâtel à la suite d'un assassi-
nat.

A. S. conteste l'assassinat et estime
que seule la prévention de meurtre
devait être retenue. Il conteste aussi
le caractère dangereux et pervers de
sa nature, tel que la cour d'assises l'a
mis en lumière dans son jugement.
II ressort des débats qu'en fait , le pro-
blème est de savoir si l'acte de A . S.
doit être qual i f ié  d'assassinat ou de
brigandage. La Chambre d'accusation
avait retenu le brigandage , alors que
la cour d'assises retint l'assassinat.

Une longue discussion s'engage,
mais seul , le président de la cour de
cassation opte pour le brigandage et
propose de casser le jugement.
Ainsi à quatre contre un . la cour re-
jette le pourvoi de A. S. et met à sa
charge les frais de la cause arrêtés à
150 fr.

H. S. provoqu a une coll i sion lors
d'un dépassement. Il conteste le juge-
ment qui l'a condamné. Son pourvoi
est rejeté. Il paiera en outre 70 fr.
d'émoluments de just ice.

M. O. fut condamné à deux mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans pour escroquerie. 11 profita
de l'inexpérience d'une  jeune fi l le
pour lui vendre un trousseau dont il
avait la représentation . Après délibé-
ration , la cour rejette le pourvoi de
M. O. et met à sa charge les frais de
la cause s'élevant à 80 fr.

CORCELLES
Concert de musique

de chambre
(sp) Un concert de musique de valeur
est assez rare à la Côte pour qu 'il vaille
la peine de le saluer comme un événe-
ment de grand Intérêt . C'est dans cet
ordre que prend place le beau récital
que Mmes Marguerite Moine , pianiste,
Lucy Perrenoud , violoniste et Suzanne
Perret , violoncelliste , ont donné diman-
che dernier , à l'annexe de la chapelle ,
au profit du fonds de rénovation de cet
édifice . Un nombreux public avait répon -
du à l'appel des organisateurs, malgré
un progr amme qui ne faisait aucun sa-
crifice à quelque œuvre de facile diver-
tissement.

C'est après une assez longue période
de travail en commun que ces musi-
ciennes présentèrent les compositions à
trois (trio en sol de Mozart et trio en
do mineur de Beethoven). D'où une pé-
nétration plus approfondie du sens des
œuvres et une plus grande unité de
réalisation . A vrai dire , celle-ci fut faci-
litée par la parenté de nature des inter-
prètes , toutes trois douées de fort tem-
pérament , de largeur de vue , de sens
des volumes et de l'ampleur sonore , tou-
tes qualités qui se manifestèrent avec
encore plus de caractère dans les exécu-
tions en solo : Mme Perrenoud avec la
sonate en do mineur de Vivaldi , Mlle
Perret dans le 4me concerto de Golter-
mann (dont la physionomie un peu
trop académique de la composition se
fit oublier sous la haute qualité de l'in-
terprétation) et Mme Moine dans le
scherzo en si bémol mineur de Chopin ,
que la planiste rendit avec une pleine
possession des ressources de l'instru-
ment et une autorité vigoureuse, ce qui
lui permit de conférer à ce chef-d'œu-
vre la profondeur de l'expression et les
somptueuses colorations orchestrales
qu'elle réclame.

R. G.
ROLE

Nomination
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 28 novembre , le

Conseil d'Etat a nommé Mme Marthe
Schreyer aux fonctions d'inspectrice du
bétail du cercl e de Bôle , en remplace-
ment de M. Ernest Schreyer, décédé.

itéClOMS PES XflCS
BIENNE

Début d'incendie
(c) Mercredi à 21 h 15, les premiers

secours étaient avisés que de la fumée
s'échappait du parterre , ¦¦ i nn_ .__ .ble
situé au no 8 de la rue des Tanneurs.
Ils intervinrent rapid: ,. e ' D irent
maîtriser ce début d'incendie. C'est une
paroi de bois non isolée qui se trou-
vai t  trop près d'un fourneau à mazout
qui avait pris feu.

YVERDON
Subsides de la Confédération
Le Conseil fédéral a alloué au can-

ton de Vaud une subvention pour le
remaniement parcella ire de forêts de
Pomy, communes de Pomy, Cuarny,
Cronay et Yverdon .

Un coffre
contenant 401)0 francs

emporté
par des cambrioleurs

Dans la nuit  de lundi à mardi , un
gros cambriolage a été commis au
No 80 de la rue du Vauseyon , au pré-
judice de la maison de carburants
Schreyer S.A. Des inconnus se sont in-
troduits , en forçant une fenêtre, dans
le bureau de l'entreprise. Là, ils tentè-
rent de fracturer le coffre-fort , mais
sans succès. Ils s'avisèrent alors de le
desceller et, malgré son poids de 90
kg, de le faire descendre par la fenê-
tre forcée. Des pneus avaient été placés
sur le sol afin d'amortir la chute du
coffre. Après avoir fait main basse sur
divers objets et fracturé encore un
distributeur de cigarettes, les cambrio-
leurs , qui devaient certainement possé-
der une voiture ou une camionnette,
quittèrent les lieux en emportant le
coffre, qui contenait environ 4000 fr.
en espèces. Seuls les pneus ont été lais-
sés sur place.

Pour arriver à leurs fins , les malfai-
teurs ont causé divers dégâts , notam-
ment en brisant des portes vitrées,
dans les locaux de l'entreprise.

Une passante renversée
Hier à 14 h 25, Mlle Rosalie Jéquier,

née en 1880, qui traversait la chaussée
de la Boin e sous le passage sous-voies,
a été renversée par un cyclist e, M. P.
B. Mlle Jéquier , qui souffre de dou-
leurs à la hanche droite, a été transpor-
tée à la cliniqu e du Crêt par les soins
de l'ambulance de la police.

Elut civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 23 novembre. Du-

Pasquier, Ivan - Georges - André, fils
d'Alain-André, secrétaire à Neuchâtel, et
de Simone-Yvonne, née Montandon. 24.
Lena, Antonella , fille de Sante-Valentlno,
mécanicien à Hauterive, et de Nlves-Ca-
terlna, née Papais ; Port, Jean-Michel-
Albert, fils de Jules-Maurice, étampeui
à Peseux, et de Carmen-Rolande, née
Barrière. 26. Pellegrinelll, Dolores-Ariane,
fille de Vlrgllio, mécanicien à Neuchâ-
tel, et de Joseline-Andrée, née Buozzl ;
Wûthrich, Nicole-Claudine, fille d'Edgar,
gendarme à Neuchâtel, et de Colette-
Edmée née Aquillon ; Bonjour, Isabelle-
Nicole, fille d'Eric-Noël, agriculteur à
Lignières, et de Mirellle-Aïda, née Stauf-
fer : Mentha, Thierry-Ami, fils d'Ami-
Claude , serrurier à Neuchâtel, et de
Sonia-Hélène, née Fischer.

Après Port-Roulant
« C'est avec soulagement que les

habitants de notre ville ont appris
l'identification de l'auteur du crime
de Port-Roulant et tous fé licitent
ceux qui ont mené à bien cette dif-
f icil e enquête ». Le lecteur qui nous
écrit ces lignes exprime les senti-
ments unanimes de notre popula-
tion. Mais comme beaucoup de per-
sonnes, il se pose des questions.
Le rég ime de la Maison de la Mon-
tagne de Diesse est-il trop libéral ?
Le directeur de cette institution
n'encourt-il pas des responsabilités?
Et Jack Rollan, qui déclencha une
campagne de dénigrement contre ce
directeur, n'est-il lui aussi pas res-
ponsable en ayant prôné des mé-
thodes moins sévères à l'égard des
jeunes pensionnaires ?

. Nemo ne saurait donner une ré-
ponse. Le problème est infiniment
complexe. Suivant les époques , on a
considéré les p énitenciers et les
maisons de rééducation comme des
institutions destinées à ta protect ion
de la société ou — c'est la ten-
dance actuelle — comme des
institutions dont le but est la régé-
nération du délinquant. La pe ine,
aujourd'hui , est moins une expia-
tion qu'une mesure de rééducation.
Dès lors, on. se trouve devant ce
dilemme : faut-il  condamner les mé-
thodes actuelles à cause des excep-
tions ? Si sur dix jeunes gens en
séjour à la Montagne de Diesse, il
y en a un qui tourn e mal, par ses
actes , prouvant qu'il est irrécupé-
rable, peut-on a f f i rmer  que le ré-
g ime de la maison est mauvais ?
La rééducation comporte des ris-
ques. La société accepte-t-elle de
les prendre ? Notons que le système
de la prison et des barreaux of f r e
autant de risques, car à l'expiration
de leur pein e les condamnés sont
renvoyés, sans être amendés dans
la société. Alors ? 11 fau t  faire un
choix et choisir le système le moins
dangereux pour la société et le p lus
favorable à la régénération du con-
damné.

On voit bien qu'il est très d i f f i -
cile de se prononcer. Nemo a visité
la Maison de la Montagne de Diesse,
il a vu comment ce qui était une
exploitation agricole est devenu une
vraie école professionnelle où les
jeunes pensionnaires trouvent l'oc-
casion d'apprendre un métier, un
métier qui leur p laît et non un mé-
tier qui leur est imposé ; les bar-
reaux ont été enlevés, les barrières
supprimées , af in  que les élèves sa-
chent qu'ils ne sont pas des réprou-
vés, mais bien de futurs hommes
à qui on fai t  confiance. Certes, il y
a toujours des échecs. Mais qu'y
faire ? L'idéal serait l'éducation in-
dividualisée , car chaque pension-
naire est un cas. Mais comment
trouver le nombre suf f isants  d'édu-
cateurs, de psychologues ? Comment
créer des institutions adaptées à
chaque catégorie d'adolescents dif-
ficiles ?

Nemo pense qu'il ne faut jeter la
pierre à personne. Il ne peut que
conclure en relevant que le pro-
blème soulevé ici est posé depuis
les origines de la société organisée.

NEMO.

Ag JOUR LB JOUR

Selon lui, cet article entrave la libre concurrence
et est en contradiction avec la Constitution f édérale

Le Conseil communal devra édicter
une nouvelle réglementation

De notre correspondant auprès du Tribunal fédéral  :
L'introduction d'un article 55bis dans le règlement de police de la

ville de Neuchâtel, bien qu 'approuvé lors des votations populaires du
2 juillet dernier, a provoqué quelques remous dont les échos sont parvenus
iusnu 'au Tribunal fédéral.

Ce nouvel article tendait, en effet,
à modifier les heures de fermeture
des bars-dancings de la ville en créant
deux classes d'établissement : d'une
part ceux qui entretiennent un orches-
tre et présentent des attractions, d'au-
tre part ceux qui se contentent d'un
ou deux musiciens, voire même de dis-
ques, alors qu'antérieurement tous les
« night clubs » étaient à la même en-
seigne et pouvaient rester ouvert s deux
fois par semaine plus tard que minuit .
Grâce à la nouvelle disposition , les
établissements de la première catégo-
rie bénéficiaient tous les soirs de la
prolongation. En prati que seul le bar
de la Rotonde remp lissait les condi-
tions pour faire partie de la catégorie
privilégiée, tandis que les aut res éta-
blissements devaient se contenter de
l'ancien régime. Leurs directeurs s'en
trouvèrent fort mécontents et recou-
rurent auprès du Tribunal fédéral en
invoquant le principe de la liberté de
com merce (art. 31, Constitution fédé-
rale).

Le Tribunal fédéral a tout d'abord
écarté la thèse qui voulait faire pas-
ser cet article 55bis comme une me-
sure prise dans le cadre de l'article
34 quater de la Constitution fédérale.
Cette disposition autorise les cantons
et les communes à limiter le nombre
de débits de boissons alcoolisées pour
éviter une multi p lication de ces éta-
blissements, ce qui pourrait se révéler
néfaste pour la santé publi que. Le
nouvel article du règlement de police
ne peut être considéré comme une me-
sure de ce genre, car il ne vise pas
une limitation de nombre des dan-
cings, mais il ne s'occupe que des
heures de fermeture.

Identité d'entreprise
En ce qui concerne l'applica t ion

de l'art . 31 de la Constitution fédérale
à proprement parler, le Tribunal fédé-
ral fait remarquer que le problème
.revient au fon d à savoir s'il y a ou
s'il n'y a pas d'identité d'entreprise
entre les deu x catégories d'établisse-
ments créées par le nouvel article.
On ne peut , en effet , concevoir qu'un
simple règlement de police entrave

la libre concurrence en favorisant
certaines entreprises d'une même bran-
che aux dépens des autres. Or dan s
le cas d'espèce, il n'y a aucun doute
que les dancings avec ou sans or-
chestre, avec ou sans attractions font
partie du même genre d'ent reprises.
Certes le Tribunal fédéral dans des
airrêt s antérieurs a distingué entre
hôtel et restaurant , entre ép icier ven-
dant du lait et laitier formager, mais
dan s ce cas il existait des différences
assez conséquentes. Si l'identité d'en-
treprise n 'était pas admise dans notre
cas, on ne voit pas bien où l'on de-
vrait s'arrêter. Pourquoi ne pas per-
mettre à certains restaurant s de res-
ter ouverts p lus longtemps sous pré-
texte que leur cuisine est meilleure ?

Enfin , il a été avancé pour défendre
ce malheureux article 55 bis que les
établissements avec orchestre et at-
tractions, donc avec un meilleur pro-
gramme, att iraient également un meil-
leur public , t and i s  que dans les au-
tres établissements se complaisaient
volontiers une faun e assez peu re-
commandable. Cette assertion n 'a d'ail-
leurs pas été prouvée, mais même si
elle l'avai t  été le Tribunal fédérai
n 'aurait pas pu la retenir, car la ques-
tion die la fermelure d'un établisse-
ment pour avoir troublé l'ordre pu-
blic, par exemp le, ne peut être con-
fondue avec celle de l'heure de ferme-
ture quot idienne.  La police est évidem-
ment libre de prendre des sanctions
s'il y a contravention à une  règle quel-
conque, mais  cette sorte de sanction
ne peut être généralisée par une dis-
position réglementaire pour d'éven-
tuelle contravention future.

Ainsi , le Tribunal fédéral a admis
le recours et annulé l'art . 55 bis. Le
Conseil communal devra donc édicter
une nouvelle réglementation â ce sujet
qui , espérons-le, sera conforme à l'ar-
ticle 31 de la Constitution fédérale.

J.-M. G.
(Réd . — Pourquoi , dans ces con-

ditions , le Conseil communal n'auto-
riserait-il pas les autres dancings à
rester ouverts tous les soirs jusqu 'à
2 heures ? Ce serait sans doute la
solution la meilleure.)

Le Tribunal fédéral annule
l'article du règlement communal

sur l'heure de fermeture des dancings

A l'exposition
« Parures et bijoux

dans le monde »

Notre photo montre une apprentie de
l'école d'arts de Zurich procédant à
une démonstration de travail de bijou-
terie pour les élèves du Gymnase et

de l'école secondaire.
(Press Photo Actualité)

Une démonstration du travail de
bijoutier dans le cadre de l' exposi-
tion « Parures et bijoux dans le mon-
de » a lieu présentement au Musée
d'ethnographie de Neuchâtel . Une jeu-
ne bijoutière , de Zurich , apprentie de
4me année, dévoile aux visiteurs les
aspects de son métier et de son art.

Hier et aujourd'hui , les élèves de
l'école secondaire et du gymnase ont
assisté et assisteront à cette démons-
tration , en lieu et place des leçons de
dessin. M. Pierre Borel , professeur de
dessin au gymnase 'et a l'école secon-
daire, leur donne toutes les explica-
tions nécessaires sur la confection des
bijoux. Les élèves ne sont pas pas-
sifs. Ils mettent  la main à la pâte,
en effet et s'essaient à la bijouterie
rustique (cuivres martelés ou repous-
sés, étain fondu , pendentifs , chaînes ,
etc.) après avoir conçu eux-mêmes
l'idée de telle ou telle ciselure. Des
peintures rappellent l'origine anti que
de ce métier. On y retrouve les mê-
mes gestes qu 'aujourd'hui , les mêmes
instruments, mal gré 3000 ans d'his-
toire. Une représentation d'un atelier
de bijouterie de l'Egypte pharaoni que
conserve encore toute son actualité
et démontre que, en dépit des pro-
grès constatés au cours des âges , le
rite est le même.

M. Jean Gabus , directeur de notre
Musée ethnographi que, a fait preuve
d' ini t ia t ive en organisant cette ins-
tru ctive démonstrat ion.  Les élèves de
l'école secondaire et du gymnase , de
même que les visiteurs de l'exposition ,
eri suivant ces cours, pourront en tirer
dé gra nds profits.

M. S.

Un vélomoteur volé
Un vélomoteur € DKW », porta nt pla-

que NE 4958, bleu avec décors jaunes,
a été volé à Serrières, entre jeudi 23
et mardi 28 novembre.

Une leçon vivante
sur le travail du bijoutier

Monsieur et Madame Aymar de Ba-
oourt, à Rochester (Michigan) ;

Monsieur et Madame Rodo lphe Ho-
fer, leurs enfan ts et petits-enfants, à
Zurich et à Pully ;

Mon sieur et Madam e Emanuel Borel ,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Paul-Ulysse
Widmann , à Peseux ;

Monsieur et Madame William Wid-
mann , leurs enfant s et petits-enfants ,
à Vevey ;

les familles Widmann , Zutter, Des-
saules, Benoit et alliées,

Madame Virginie Colomb et Mon-
sieur Albert Gailand , dévoués em-
ployés,

ont la profonde douleu r de faire
par t du décès de

Madame Paul WIDMANN
née Olga NADENBUSCH

leur bien chère mère, grand-mère, ar-
rière-grand-mère, tante , cousine et
amie, enlevée aujourd'hui à leur ten-
dre affection , dans sa 8f)me année.

Peseux, le 29 novembre 1961.

Quoi qu 'il en soit, mon Sme se
repose en Dieu : c'est de Lui que
vient ma délivrance.

Ps. 62 :2.

L'incinération , sans suitp, aura lieu
vendredi 1er décembre.

Culte à la chapelle du crématoire
de Neuchâtel , à 15 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société suisse de
chasseurs « La Diana », section Neu-
châtel-Boudry, a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de leur
collègue et ami

Monsieur Albert J0BIN
don t ils garderon t le meill eur souvenir.

Le comité du Bail Trap-Club Neuchâ-
tel a le triste devoir de faire part à
ses membres du décès de leur collègue
et ami

Monsieur Albert J0BIN
dont ils garderont un agréable souvenir.

Mada me Idi Bovet,
la Direction,
l'Administration
et le corps professoral de l 'Institu-

tion de jeunes filles B La Châte la in ie  •
de Saint-Biaise et de Gstaad ,

ont l'immense chagrin de faire part
du décès de leur directeur généra l,

Monsieur Albert JOBIN
survenu subitement , dans sa 54me an-
née, le mardi 28 novembre.

Ils lui gardent un souvenir profon-
dément respectueux et reconnaissant.

Saint-Biaise, le 28 novembre 1961.

Madame Idi Bovet ;
Mademoiselle Marcelle Frelsdorf ;
Madame Suzanne Rahm-Duvanel et

son fils Jean-Philippe ;
Monsieur et Madame Yvonne Hirschy-

Duvanel et leurs enfants ;
Mademoiselle Alice Oppe] :
Madame Georges Sackenreiter,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs amis et connaissance s du décès
subit, dans sa 54me année, de

Monsieur Albert JOBIN
leur très cher filleul , cousin , petit-
cousin , ami et directeur.

Je remets mon esprit entre tes
mains ; Tu me délivreras . Eternel,
Dieu de Vérité. Ps 31 :6.

L'enterrement aura lieu le Jeudi
30 novembre , à 15 heures, au cimetière
de Saint-Biaise.

11M
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Observatoire de Neuchfttel. — 29 no-
vembre. Température : Moyenne : 4,6 ;
min. : 1,8 ; max. : 7,1. Baromètre :
Moyenne : 719,3. Vent dominant : Direc-
tion : est ; force : faible. Etat du ciel :
nuageux à couvert.

Niveau du lac du 27 nov. à 7 h 30: 429 ,03
Niveau du lac, 29 nov., à 7 h 30 : 429.02

Prévisions du temps. — Valais, ouest
de la Suisse versant nord des Alpes,
Grisons et Tessin : Eclaircles locales au
cours de la journée. A part cela ciel
très nuageux ou - couvert. Précipitations
régionales. En montagne vent du sud-
ouest. Neige jusque vers 1300 mètres.

Est du Jura , pied nord du Jura :
Beau à nuageux. En plaine par places
brouillards matinaux.

Observations météorologiques

Non , ce n'est pas mourir que
d'aller vers son sauveur.

Monsieur Serge-Paul Guyot-Greber,
ses enfants  et petits-enfants, à Der-
rière-Moulin ;

Monsieur et Madame Serge Guyot-
Paris, à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Raoul Guyot-
Sandoz et leurs enfants  Marc-Olivier
ct Alexandre , à Derrière-Moulin ;

Mademoiselle Louise Greber, à Zu-
rich ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Serge GUYOT
née Alice GREBER

leur très chère épouse, maman , grand-
maman , soeur, belle-sœur, tante et cou-
sine enlevée à leur tendre affection ,
après quelques jours de maladie , dans
sa R6me année.

Derrière-Moulin sur Chez-le-Bart , le
29 novembre 1961.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu 'il a donné son fils unique afin
que quiconque croit en Lui ne
périsse point , mais qu'il ait la vie
éternelle. Jean 3 :16.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Biaise , samedi 2 décembre, à 14 heures.

Culte pour la famille au domicile à
Derrière-Moulin , à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Obsèques d'un commerçant
(c) C'est en présence de nombreux

employés et amis qu 'ont eu lieu mer-
credi à la Neuveville les obsèques de M.
Hans-Werner Kurth, un des patrons
de l'entreprise de magasins de chaus-
sures qui a son siège princi pal à la
Neuveville. Le défunt  était âgé de 56
ans.

STUDEN
Elections communales

Au cours d'élect ions qui se sont
déroulées en fin de semaine et qui
ont vu une participation au scrutin
de 82 %, M. H. Egger, socialiste , a été
confirmé pour un nouveau mandat
dans ses fonctions de président de la
commune de Studen. Le Conseil com-
munal  se présente ainsi : union loca-
le 3 sièges (— 1) , P.A.B. 2 sièges
(-f 1) , parti socialiste 2 sièges (sans
changement) .

LA NEUVEVILLE

Vous donc aussi vous êtes main-
tenant dans la tristesse ; mais Je
vous reverral et votre cœur se ré-
jouira .

Jean 16 : 22.
Monsieur et Madame Henri  Jacot, à

Peseux ;
Monsieur et Madame Arthur Jacot,

à Saint-Imier  ;
Madame et Monsieur Henri Henzl-

Jacot et leur f i l le t te , à Saint-Imier ;
les enfants  de feu Paul Choffat ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la grande douleur  de faire part

du décès de

Mademoiselle Eliane JACOT
leur chère fille, petite-fille, filleule,
nièce, cousine , parent e et amie qu'il
a plu à Dieu die reprendre à Lui après
une courte maladie supportée avec
courage, dans sa 16me année.

Peseux , le -  29 novembre 1961.
Pourquoi si tôt.

L'incinération , sans suite, aura lieu
samedi 2 décembre, à Neuchâtel.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 11 heures.

Domicile mortuaire : rue de Neu-
châtel 22.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

«> -» Aujourd'hui
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et les émissions radlophonlques

BOUDEVILLIERS
Au centre de jeunesse

(c) Dimanche passé, un cours de dis-
canalyse fut organisé au centre de jeu-
nesse de Boudevilliers sous la direction
de M. Samuel Bonjour , agent de Jeunesse.
Les participants étaient des responsables
de groupe de jeunesse paroissiale ou
d'unions


